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Introduction  

Les libellules, ou Odonates (du grec « odon » signifiant « dent » suivi du suffixe « -ate » pour « pourvu 

de ») figurent, avec les Ephéméroptères, parmi les premiers insectes apparus sur Terre lors du 

Carbonifère (320 Ma avant notre ère). tƻǳǾŀƴǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ тл ŎƳ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ 

ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǎǳ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ǘǊƻƛǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǊƛǎŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǾŞŎǳŜǎΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ 

près de 6 300 espèces de libellules sur Terre (BOUDOT et al. 2017), dont 100 (et dix sous-espèces) en 

France métropolitaine (KRIEG-JACQUIER et al. 2021). 

Avec leur stade larvaire immergé, les libellules ont colonisé tous les habitats aquatiques ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ 

à saumâtre, Ŝǘ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎ ŜȄŎŜǇǘŞ ƭΩ!ƴǘŀǊŎǘƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ clé dans 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ. Elles sont à la fois prédatricesΣ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƭŀǊǾŀƛǊŜ ŎƻƳƳŜ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƛƳŀƎƛƴŀƭΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ la 

proie de nombreux prédateurs όǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ŀǊŀƛƎƴŞŜǎΣ ƻƛǎŜŀǳȄΧύΦ 

Les libellules sont donc les témoins ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳƛΣ ƻǳǘǊŜ ƭŀ 

biodiversité patrimoniale ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘΣ ŦƻǳǊƴƛǎǎŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ Ł 

ƭΩIƻƳƳŜΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŦƛƭǘǊŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ en retenant les éléments 

minéraux et organiques. Elles jouent également le rôle ŘΩéponge en accumulant ƭΩŜŀǳ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 

ŘŜ ŎǊǳŜΣ Ŝǘ Ŝƴ Ŝƴ ǊŜƭŃŎƘŀƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜΦ Environ la moitié des zones humides a disparu 

en France métropolitaine depuis 1960 (deux tiers depuis le début du XIXème siècle) sous la pression 

des activités humaines, menaçant directement ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻŘƻƴŀǘŜǎ ǎΩȅ ǊŜǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘΦ 

Face à ce constat, et suite aux Grenelles I et II ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ 

ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜΣ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ aŜǊ a souhaité renforcer la politique des Plans Nationaux 

ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ όtb!ύ ŜƴǘǊŜ нллт Ŝǘ нлмл ŀǾŜŎ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ тн tb!Φ Lƭ ŀ lancé en 2011 le premier PNA en 

faveur des Odonates sur la période 2011-2015. Après une période de bilan de ce premier PNA, et afin 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƛƴƛǘƛŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 

ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ nationaux et locauxΣ ƭΩŀŎǘǳŜƭ Ministère de la Transition écologique a confié la coordination 

Řǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ tb! Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ Ł ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ, de 

ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ [ƻƎŜƳŜƴǘ ό5w9![ύ ŘŜǎ Iŀǳǘǎ-de-CǊŀƴŎŜΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ ǊŞŘƛƎŞ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀƴƛƳŞ ǇŀǊ ƭΩhŦŦƛŎŜ 

Pour les Insectes et leur Environnement (OPIE) pour la période 2020-2030. 

En Nouvelle-Aquitaine, la rédaction et l'animation de la déclinaison du PNA libellules a été confiée au 

Conservatoire d'Espaces Naturels de Nouvelle-Aquitaine et Poitou-Charentes Nature, les animateurs 

de la première génération des Plans Régionaux d'actions en faveur des odonates, Cette déclinaison, 

pilotée par la DREAL Nouvelle-Aquitaine, a été élaborée pour la période 2022-2031. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ tb! Ŝǎǘ ŘΩassurer le maintien ou le rétablissement dans un état de conservation favorable 

les populations des espèces ciblées. /ƛƴǉ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Ŏes 

objectifs Υ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 

ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎΣ ƎŜǎǘƛƻƴκǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴκŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴκŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 

[Ŝǎ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ tb! ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ƭŜǎ 

connaissances sur les espèces ciblées, de protéger des sites majeurs, mais aussi ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 

Ŝǘ ŘΩƛƳǇǳƭǎŜǊ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ όƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣΧύ Ƴŀƛǎ 

ŀǳǎǎƛ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ όǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΣ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎΣΧύ. La déclinaison du deuxième PNA en Nouvelle-Aquitaine 

devra permettre de poursuivre ces ŀŎǘƛƻƴǎ ƎǊŃŎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŀȄŞŜ 

sur les ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎΦ Tous les acteurs (gestionnaires, propriétaires, EPCI, 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ D9a!tLΣ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎΣΧύ 

ŘŞǎƛǊŜǳȄ ŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ Řǳ tb! ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ pourront compter sur son 

appui. 
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Diversité, endémisme et enjeux  de conservation  

La Nouvelle-Aquitaine présente des enjeux odonatologiques majeurs et constitue une place forte de 

ƭΩŜƴŘŞƳƛǎƳŜ européen avec sept des seize espèces endémiques dΩ9ǳǊƻǇŜ (KALKMAN et a al. 2018) dont 

certaines ciblées par la déclinaison du PNA : Macromia splendens, Gomphus graslinii (espèces typiques 

des parties calmes des moyens à grands ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ de plaine) et Cordulegaster bidentata. La diversité 

des habitats sur le territoire explique la présence de plusieurs cortèges odonatologiques. Des espèces 

ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ ƻǳ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜ se développent dans la partie limousine du Massif central et 

dans les Pyrénées. Les lagunes des Landes de Gascogne constituent un bastion national pour les 

leucorrhines, en particulier Leucorrhinia albifrons Ŝǘ ƭŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǘƻǳǊōŜǳȄ. Enfin, 

ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ quelques métapopulations françaises de Lestes macrostigma est bien connue en Charente-

Maritime. 

/ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇŜǊƳŜǘ la présence de 78 espèces (Annexe 1) de libellules dans la région. 

Coenagrion caerulescensΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘƻƴƴŞŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŀǘŜ ŘŜ 1989 en Charente-Maritime 

(LECONTE et al. 2002) est considéré comme éteint en région. A contrario, Ischnura graellsii est de 

nouveau régulièrement observé à la frontière espagnole depuis 2016 ŀǇǊŝǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎƛŝŎƭŜ ǎŀƴǎ 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ όǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎύ. Une nouvelle espèce, venant 

ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŀȅŀƴǘ ŎƻƭƻƴƛǎŞ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŀ Ŧŀƛǘ ǎƻƴ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ 

en Nouvelle-Aquitaine en 2019 Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Trithemis kirbyi. Sa reproduction a été prouvée dès 2020 

en Pays Basque avec la découverte de plusieurs exuvies. 

 

 

 

 

 

 

Les cartes ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ όFigure 2) et les 

points chauds odonatologiques (Figure 3) en Nouvelle-Aquitaine. 

  

Figure 1 : Carte de répartition des 16 espèces endémiques européennes (KALKMAN et al, 2018) 

Les sept espèces endémiques 

européennes présentes en 

Nouvelle-Aquitaine sont 

(espèces cibles PNA en gras) : 

Calopteryx xanthostoma 

Platycnemis acutipennis 

Platycnemis latipes 

Gomphus graslinii 

Gomphus pulchellus 

Macromia splendens 

Cordulegaster bidentata 
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Figure 2 : Répartition des espèces ŘΩƻŘƻƴŀǘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Aquitaine 
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Les points chauds odonatologiques en Nouvelle-Aquitaine 

La carte ci-dessous (Figure 3) montre les zones aux plus forts enjeux odonatologiques en Nouvelle-

Aquitaine grâce à une analyse des données de répartition de chaque espèce en points chauds. Elle 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǾƛǎǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ secteurs disposant des plus forts enjeux pour les libellules, avec la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ŦŀƛōƭŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƻǳ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƛōƭŞŜǎ 

par la déclinaison du PNA libellules en Nouvelle-Aquitaine. 

Les seize secteurs avec les plus forts enjeux ont été listés ci-dessous et sont répertoriés sur la carte 

(Figure 3) :  

1 : [ŀƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩIƻǇƛǘŜŀǳ 

2 : La Réserve Naturelle Nationale du Pinail 

3 : Les Marais arrière-littoraux de Brouage et Oléron 

4 : La Vienne (présence de Ophiogomphus cecilia) 

5 : Monts de Blond 

6 : Monts d'Ambazac 

7 : Etangs du Bassin de Gouzon (réserve de l'étang des Landes) 

8 : Etangs de l'Est de la Montagne limousine 

9 : Le Plateau de Millevaches 

10 : La Double 

11 : La Dronne 

12 : Les Landes de Gascogne 

13 : La Garonne (présence de Ophiogomphus cecilia) 

14 : [Ω!ŘƻǳǊ 

15 : Le nord Béarn 

16 : Les Pyrénées béarnaises 
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Figure 3 : Les points chauds odonatologiques en Nouvelle-!ǉǳƛǘŀƛƴŜ όǎŜŎǘŜǳǊ Ł ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƛōƭŞŜǎ 
par la déclinaison du PNA libellules). 
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[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

[Ŝ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Aquitaine constitue un enjeu majeur compte-tenu 

de leur endémisme et de leur rareté dans leur aire de répartition ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ.  

Deux espèces endémiques du sud-ƻǳŜǎǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ bƻǳǾŜƭƭŜ-!ǉǳƛǘŀƛƴŜΦ [ŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

Gomphus graslinii mais aussi une des libellules les plus rares ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ Macromia splendens dont des 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴƴǳŜǎ ǎǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŞƻ-aquitains (Dronne, Lary, et récemment la 

Gélise). Présentes uniquement dans le sud de la France et dans la Péninsule ibérique, la Nouvelle-

Aquitaine constitue une part importante de leur aire de répartition et certains cours d'eau y restent 

encore sous-prospectés. 

{Ωƛƭǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ quelques secteurs du nord du Maghreb, Coenagrion mercuriale et 

Oxygastra curtisii seraient également des endémiques européens. Leur répartition ouest-européenne 

et nord-africaine relativement restreinte place la Nouvelle-!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ȊƻƴŜ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ  

La responsabilité de la région pour la conservation de ces quatre espèces est de niveau mondial. Une 

diminution des effectifs en Nouvelle-Aquitaine fragiliserait les espèces de manière globale. 

Par ailleurs, la présence de Stylurus flavipes complète le cortège des espèces cibles ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

¦ƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ±ƛŜƴƴŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ 

ǎǳǊ ƭΩ!ŘƻǳǊ ŀǾŀƭ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ όaƛŘƻǳȊŜΣ [ǳȅΣ .ƛŘƻǳȊŜύ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ 

le cadre du tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ hŘƻƴŀǘŜǎ όPRAO) Aquitaine Ŝǘ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ 

Natura 2000 du Luy. Les enjeux de conservation sont modérés en Nouvelle-Aquitaine pour cette 

espèce dont la ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ǿŀ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ nord du Japon. 

Enfin, un individu de Ophiogomphus cecilia a été observé en Charente en 2017 et un en Lot-et-Garonne 

Ŝƴ нлмуΦ tƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ŀƴŜŎŘƻǘƛǉǳŜΣ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ǎŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ sont à confirmer en Nouvelle-

Aquitaine. 

  

Figure 4 : A gauche, Gomphus graslinii, à droite Macromia splendens 

© Gilles BAILLEUX  © Gilles BAILLEUX  
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Figure 5 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƛōƭŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴ Řǳ tb! libellules en Nouvelle-Aquitaine. 
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[Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 

Deux massifs montagneux sont présents en Nouvelle-Aquitaine (le Massif central et les Pyrénées) avec 

de forts enjeux de conservation sur le cortège odonatologique associé. 

Certaines espèces comme Aeshna juncea, Cordulegaster bidentata et Sympetrum flaveolum sont 

présentes sur les deux massifs. Au contraire, Coenagrion hastulatum, Leucorrhinia dubia, 

Somatochlora arctica, Sympetrum danae et Sympetrum vulgatum ƴΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ partie limousine 

du Massif central. 

 

La répartition mondiale de ces espèces est eurasienne : Europe du nord, ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ ƭƻƛƴ Ŝƴ {ƛōŞǊƛŜ et 

en Asie centrale (BOUDOT et al. 2015 ; exemple de Sympetrum flaveolum ci-dessous en en Figure 7). Les 

populations présentes en Nouvelle-!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ Ŝǘ souvent ƛǎƻƭŞŜǎ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘŜ 

populations. Leur fragilisation Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ ǎŜǊŀƛǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŜƴǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ 

ŎŜǎ ŎǆǳǊǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ leur disparition serait probablement définitive. 

/ŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƴŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ ŀǳ Ŏŀǎ ŘŜ Cordulegaster bidentata ǇǳƛǎǉǳŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜ ŘŜ 

ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΦ [ŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Aquitaine ǇƻǳǊ ǎŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 

forte compte-tenu de son aire de répartition mondiale restreinte. 

  

Figure 6 : Aeshna juncea dans une vallée béarnaise des Pyrénées ς Plateau du Soussouéou 

© Gilles BAILLEUX  

Figure 7 : Carte de répartition mondiale de Sympetrum flaveolum (Source : BOUDOT et al. 2015. Atlas of the European 
Dragonflies and Damselflies). 
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Figure 8 : Répartition des espèces de montagne ciblées par la déclinaison du PNA libellules en Nouvelle-Aquitaine 
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Les lagunes des landes de Gascogne 

Les lagunes des Landes de Gascogne sont des mares forestières aux berges en pentes douces sur 

lesquelles se développent des ceintures spécifiques de végétations oligotrophes ou para-tourbeuses 

(Figure 9). Elles figurent actuellement parmi les milieux naturels les plus menacés de la région. Elles 

sont en forte régression depuis la deuxième moitié du XIXème siècle (MONTES, 1996 ; BOUISSET & 

POTTIER, 2011 ; LAFON P. & LE FOULER A. 2020) principalement à cause de la sylviculture, de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

intensive et de ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Ces habitats originaux et uniques en France accueillent une faune et une flore remarquables dont de 

nombreuses espèces rares du cortège odonatologique des habitats tourbeux comme 

Leucorrhinia albifrons (Figure 9), L. caudalis, L. pectoralis, mais aussi Coenagrion pulchellum, 

Erythromma najas, Brachytron pratense, Lestes sponsa, Lestes dryas, Somatochlora flavomaculata et 

plus ponctuellement Somatochlora metallica. La conservation des lagunes des Landes de Gascogne est 

un enjeu majeur pour la région. Des programmes ont déjà été engagés sur certains territoires (et 

notamment des programmes spécifiques autour des odonates prioritaires comme sur des sites Natura 

2000 comme les lagunes de Saint-Magne, Louchats et Brocas (FOUERT, 2021) par le PNR des Landes de 

Gascogne, le Programme du Département des Landes, actions dans le cadre du PRA Odonates, 

certaines communes et syndicats de bassin versant). 

Les Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀǳƳŃǘǊŜ  

¦ƴŜ ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ Ł ǎΩşǘǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞe sur 

les milieux saumâtres (la seule en France métropolitaine) 

est présente sur les côtes de la Charente-Maritime Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

de Lestes macrostigma. Il constitue un enjeu majeur de 

conservation compte-tenu de son aire de répartition 

française et européenne très réduite et fragmentée. 

 

  

Figure 9 : Lagune de Landes de Gascogne (à gauche) et accouplement de Leucorrhinia albifrons (à droite). 

© Gilles BAILLEUX  © Gilles BAILLEUX  

© Bertrand PINEY 

© Philippe JOURDE 
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Bilan  synthétique  des  premier s  PRA odonates  

Aquitaine 

 [ŀ 5w9![ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ ŀ ŎƻƴŦƛŞ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ 

des odonates (PRAO) au CEN Aquitaine en 2011. Après une phase de rédaction en 2012, les actions 

ont démarré en 2013, par phases de deux ans. Il a été actif de 2013 à 2021. 

 [Ŝ tw!h !ǉǳƛǘŀƛƴŜ ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [ƛǎǘŜ wƻǳƎŜ ŘŜǎ hŘƻƴŀǘŜǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜΣ Řƻƴǘ 

la coordination ŀ ŞǘŞ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ !ǉǳƛǘŀƛƴ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ {ŀǳǾŀƎŜ όdevenu Observatoire 

de la Faune Sauvage de Nouvelle-Aquitaine puis FauNA depuis). 

 Un pré-atlas a été édité en 2017 en partenariat avec la LPO Aquitaine. Il a permis la mise en 

ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ζ atlas » sur le territoire par ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛȄ ŎŀƳǇs et cinq journées de 

prospections, avec la participation de plus de 200 bénévoles. Un portail dynamique en ligne, 

administré en partenariat avec FauNA est actif depuis 2021. 

 Des prospections ciblées ont ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ł 

ƭŜǳŎƻǊǊƘƛƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ [ŀƴŘŜǎ ŘŜ DŀǎŎƻƎƴŜΣ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ 

Stylurus flavipes ǎǳǊ ƭΩ!ŘƻǳǊ Ŝǘ ǎŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ (plus de 2000 exuvies collectées en deux ans), de découvrir 

une population de Macromia splendens sur la Gélise, de prouver la reproduction de 

Cordulegaster bidentata sur plusieurs secteurs des Pyrénées ou de préciser la connaissance sur la 

répartition de Coenagrion mercuriale en Pyrénées-Atlantiques et en Lot-et-Garonne.  

 !ǇǊŝǎ ǳƴŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭŜǳŎƻǊǊƘƛƴŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ 

disposant des plus forts enjeux, des partenariats ont été mis en place avec les propriétaires et les 

gestionnaires (communes de Mios, Hourtin, syndicats de bassin versants, ONF, privés) pour la 

protection des stations remarquables et la restauration ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ avec une articulation entre d'autres 

programmes de conservation déjà en place (participation aux COPIL N2000). En parallèle, des journées 

techniques ont été organisées pour les structures impliquées dans la protection de la biodiversité afin 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ό/ƻƴǎŜƛƭǎ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄΣ hC.Σ hbCΣ 

PNR, réserves, Fédérations de chasse et de pêche, syndicats de bassins versants, bureaux dΩŞǘǳŘŜǎΣ ΧύΦ 

Pour accompagner ces structures ; des ƴƻǘŜǎ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ƻŘƻƴŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƭŜǳǊ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞes comme 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ, ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ 

de protection et de gestion quŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ tw!h a pu accompagner. 

 Des formations à destination des professionnels et du grand public sont organisées depuis 

2014 dans les locaux du CPIE Seignanx-!ŘƻǳǊΣ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŀ wb ŘŜ ƭΩ9ǘŀƴƎ bƻƛǊΦ ¦ƴ 

perfectionnement « exuvie » est proposé depuis 2018. Plus de 300 personnes ont bénéficié de ces 

formations. Par ailleurs, des outils pédagogiques ont été élaborés : exposition itinérante, posters. Le 

film « [ΩŀǇǇŜƭ ŘŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ » a été réalisé dans le cadre du PRAO Aquitaine afin de sensibiliser le grand 

public sur la biologieΣ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŦŀƛǊŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ 

ƳŜƴŀŎŜǎ ǉǳƛ ǇŝǎŜƴǘ ǎǳǊ ŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ. 

 /Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜǎ CƻƴŘǎ 9ǳǊƻǇŞŜƴǎ C959wΣ ƭŀ 5w9![Σ 

ŀǳ /ƻƴǎŜƛƭ wŞƎƛƻƴŀƭΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ !ŘƻǳǊ-DŀǊƻƴƴŜΣ !ΩƭƛŜƴƻǊ Ŝǘ ƭŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ [ƛǎŞŀΦ 

tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ sont disponibles en ligne.  
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Limousin 

La rédaction de la déclinaison régionale en Limousin a été confiée au Conservatoire 

ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Řǳ [ƛƳƻǳǎƛƴ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ [ƛƳƻǳǎƛƴŜ ŘΩhŘƻƴŀǘƻƭƻƎƛŜ 

par la DREAL Limousin. La SLO est une ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ǆǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ мффо Ł 

ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƻŘƻƴŀǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ et à la protection des 

sites, Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ CǊŀƴœŀƛǎŜ ŘΩhŘƻƴŀǘƻƭƻƎƛŜ όǉǳƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŞǘŞ ŀōǎƻǊōŞŜ 

ǇŀǊ ƭΩhtL9 ŀǾŜŎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ htL9 ς Odonates). Le PRAO Limousin a été 

décliné sur la période 2012-2016. 

 Un état des lieux annuel du nombre de sites suivis en STELI a été réalisé, 20 

sites étaient suivis en 2016. 

 Des prospections sur les secteurs en déficit de connaissances ont été mises en place 

permettant de passer de 131 mailles 5x5 km sans donnée en 2012, à 77 en 2016 (dont 58 étant en 

limite administrative). Concernant les espèces du PRAO, 232 mailles présentaient au moins une 

donnée. Cinq ans plus tard, ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ Ł 312 mailles soit 40% des mailles du territoire. Le PRAO 

a permis de découvrir 40 nouvelles stations de Coenagrion mercuriale, 5 stations de Oxygastra curtisii 

et deux nouvelles stations de Leucorrhinia pectoralis. [Ŝǎ Ŏƛƴǉ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ tw!h ƻƴǘ aussi 

ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛƴƛǘƛŜǊ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŎƛōƭŞŜǎΦ  

 Le PRAO a permis au CEN Limousin la prise en compte des odonates dans 

ǎŀ ŦǳǘǳǊŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ǿƛŀ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎΦ 5Ŝǎ ½ƻƴŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

Prioritaires pour les odonates ont été identifiéeǎ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜ 

aux structures en charge des politiques publiques environnementales (PAEC, 

bŀǘǳǊŀ нлллΣ ΧύΦ 

 La liste des espèces déterminantes ZNIEFF a été mise à jour en intégrant 

ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻŘƻƴŀǘŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ tw!hΣ ǇƻǊǘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ 

à 30 espèces. La Liste Rouge Régionale a été actualisée en 2019.  

 [ΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ tw!h ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ 

odonates dans 46 plans de gestion. Sur certains sites, des prospections ont étés menées avec le 

gestionnaire du site pour échanger sur les préconisations de gestion à envisager. 

 Des formations ont été proposées dans différents cadres : Université de Limoges, DREAL 

Limousin pour les animateurs Natura 2000 ou encore pour les gestionnaires du CEN Limousin, 

regroupant au total une quarantaine de personnes entre 2013 et 2015. Par ailleurs, 21 animations 

grand public ont été organisées depuis 2012. Ces dernières ont touché un public hétérogène plus ou 

moins sensibilisé à la question de la préservation des odonates et de leurs milieux. 

 Ces actions ont pu être réalisées grâce aux financements de la DREAL et de la Région. 

 

   



 

17 

 Poitou-Charentes 

En 2013, le Conseil Scientifique Régional du Patrimoine Naturel (CSRPN) validait la 

déclinaison régionale du Plan National ŘΩAction en faveur des Odonates du Poitou-

Charentes (PRAO-t/ύΦ [ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ Ǉǳƛǎ ǎƻƴ ŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ confiées par 

la DREAL Poitou-Charentes à Poitou-/ƘŀǊŜƴǘŜǎ bŀǘǳǊŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ : 

Charente Nature, Nature-Environnement 17, Deux-Sèvres Nature Environnement, 

LPO France et Vienne Nature. Ce plan, qui prévoyait 34 actions visant 17 espèces 

ŘΩhŘƻƴŀǘŜǎ (11 inféodées aux milieux stagnants et 6 aux milieux courants) 

considérées comme menacées sur ce territoireΣ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ нлмп Ł нлнл. 

Sur cette période, 235 projets en faveur des Odonates ont été recensées en Poitou-Charentes 

dont 221 ont pu être fléchées vers 25 actions du PRAO-PC. La majorité des projets ont eu pour objet 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŎƻǳǊŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 

ǎǘŀƎƴŀƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǎǳƛǾƛǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞǎ des espèces prioritaires de ces milieux. Ces 

actions ont principalement été portées par les associations de Poitou-Charentes Nature en ciblant les 

espèces les plus menacées comme les Leucorrhines et les Gomphidés.  

Au niveau des actions de gestion conservatoire, la création de mares visant les espèces cibles est 

ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ όно ǇǊƻƧŜǘǎύΦ [Ŝǎ мт ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Řǳ 

PRAO ont été ciblées par ces projets, et ont été principalement portés par les associations de 

protection de la nature, les conservatoires, les gestionnaires de réserve et les collectivités. 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ǎǳƛǾƛǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ 

des Odonates menacés du Poitou-Charentes et de la liste des Odonates déterminants en Poitou-

Charentes a été menée de manière à pouvoir intégrer les enjeux de ce taxon dans les différentes 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ό¢±.Σ !./Σ {/h¢Σ t[¦ƛ ΧύΦ 

Au sein de chaque association départementale du réseau de Poitou-Charentes Natures, des formations 

à destination des bénévoles, des étudiants et du grand public ont été organisées. La diffusion vers le 

plus grand nombre de personnes (grand public et ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭύ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ 

du Poitou-Charentes a été une des mesures phares des actions de sensibilisation.  

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜ Ǉƭŀƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƎǊŃŎŜ ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜ 

la DREAL Poitou-Charentes, DREAL Nouvelle-!ǉǳƛǘŀƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ !ŘƻǳǊ-Garonne. 
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Les acteurs engagés dans la conservation des libellules en 

Nouvelle -Aquitaine  

Une enquête a été envoyée à tous les partenaires impliqués dans la conservation des libellules en 

Nouvelle-!ǉǳƛǘŀƛƴŜ όǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎΣ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎ bŀǘǳǊŀ нлллΣ wŞǎŜǊǾŜǎ Ŝǘ 

Parcs naturels, Syndicats de BV, Fédérations de pêche et de chasse, APNE et associations ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ΧύΦ 

/ŜǘǘŜ ŜƴǉǳşǘŜ Ǿƛǎŀƛǘ Ł ŦŀƛǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƳŜƴŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ 

libellules en Nouvelle-Aquitaine en dehors des actions financées dans le cadre des précédents PRAO 

qui ont été présentées précédemment dans les bilans synthétiques (à partir de la page 14). Le CEN 

Nouvelle-Aquitaine et le réseau Poitou-/ƘŀǊŜƴǘŜǎ bŀǘǳǊŜ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǊŞǇƻƴŘǳ Ł ŎŜǘǘŜ ŜƴǉǳşǘŜΦ Le 

résultat de ce bilan a permis de préparer la déclinaison régionale du PNA et a servi à alimenter les 

ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ 

2022-2031. 

65 participants sur plus de 200 structures sollicitées en Nouvelle-Aquitaine. 

Ci-dessous : le nombre de participants par type de structure (le total fait plus de 65 à cause des doubles 

casquettes). 

Type de structure Nb de participants 

APNE 9 

Animateur Natura 2000 3 

Réserve naturelle, Parc naturel 11 

Syndicat de BV 18 

Services de l'Etat (OFB, ONF, DTT) 5 

Collectivités (commune, CdC, Départements) 16 

Education à l'environnement 3 

Fédérations de pêche et de chasse 4 
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Structures ayant répondu au sondage 

Agglomération d'Agen ONF 

Albret Communauté Parc IZADIA Mairie d'Anglet 

Association EcoGIS Parc Naturel Régional Périgord-Limousin 

Association Perennis PNR Landes de Gascogne 

Association pour la Gestion de la Réserve Naturelle de la 
Frayère d'Alose 

PNR Médoc (deux réponses) 

CAPBP Réserve Naturelle géologique de Saucats-La Brède 

Cistude Nature Réserve Naturelle Nationale de l'étang de Cousseau / SEPANSO 

Communauté d'Agglomération Pays Basque Réserve naturelle nationale de l'étang de la Mazière 

Communauté de communes Creuse Sud-Ouest SEPANLOG 

Communauté de Communes des Grands Lacs SIAEBVELG 

Communauté de communes Sarlat Périgord Noir SMA Saye Galostre Lary 

Conseil Départemental Charente Maritime (trois réponses) SMBV de la Pointe Médoc 

Conservatoire des Légumes Anciens du Béarn SMBVAM 

CPIE du Périgord-Limousin SMEAG 

CPIE Littoral Basque SMGMN 

CPIE Seignanx et Adour SYMBA 

DDTM de la Gironde Syndicat de la Manse étendu 

Département de la Vienne Syndicat des Eaux et Rivières (SyER) des Coteaux de Dordogne 

Département de Lot-et-Garonne Syndicat du Ciron 

Département des Landes Syndicat du Moron 

FDAAPPMA 47 Syndicat mixte de la Charente aval 

Fédération des chasseurs de Dordogne Syndicat Mixte des Gaves d'Oloron, Aspe, Ossau et affluents 

Fédération de Pêche de la Creuse 
Syndicat Mixte d'Etudes et de Travaux pour l'Aménagement et 
la Protection de la rivière Dordogne 

Fédération départementale des chasseurs du Lot-et-Garonne Syndicat Mixte du Bassin de la Petite Creuse 

Grand Poitiers Communauté urbaine Syndicat Mixte du Bassin de la Seudre 

LPO (deux réponses) Syndicat Mixte du Bassin de la Seugne 

LPO Délégation Poitou-Charentes Syndicat mixte du bassin versant des lacs du Born 

MIFENEC Syndicat Vallée du Lot 47 

OFB de la Corrèze Syndicat Du Bassin Versant Des Luys 

Office français de la biodiversité (deux réponses) Ville de Saint-Jean-de-Luz 

 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊǘƛŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ présentés suivront le déroulement du 

questionnaire : 

 !Ŏǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ; 

 Actions réalisées sur les espèces de montagne ; 

 Actions réalisées sur les espèces de milieux stagnants de plaine ; 

 !Ŏǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ ; 

 Cadre de réalisation de ces actions ; 

 tǊƛƻǊƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Řǳ ŦǳǘǳǊ tb! Ŝƴ b! Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 
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Actions r®alis®es sur les esp¯ces de cours dõeau 

{ŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ом ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŀƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ Ǉǳ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ 

questions sur les volets « Amélioration des connaissances » et « Protection/gestion ». 

Le graphique ci-dessous (Figure 10) montre que le type ŘΩaction pour la connaissance le plus mis en 

ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭƻƛƴ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾƛǎ Ŝǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜΦ [ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ 

sont très peu étudiées Ƴŀƛǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ. 

 

Les graphiques ci-contre (Figure 12 et Figure 

11) montrent que les actions de gestion et de 

restauration en faveur des libellules de cours 

ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ǾŀǊƛŞŜǎ Ŝǘ ǎƻƴǘ 

conditionnées par les habitats et les enjeux 

dont le gestionnaire est responsable. 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ 

les participants ont précisé : 

 Création de « refuges à libellules » 

(gestion spécifique de la végétation 

rivulaire) ; 

 Préservation des milieux annexes 

(prairies, haies, Χύ ; 

 Restauration des profils naturels des 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ; 

 Gestion des espèces invasives. 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 

restauration, les participants ont précisé : 

 Restauration de zones humides ; 

 Elagage raisonné ; 

 Appui technique aux gestionnaires. 
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Actions réalisées sur les espèces de milieux stagnants de plaine  

Seules les 25 structures effectuant des actions sur les libellules de milieux stagnants de plaine ont pu 

poursuivre le questionnaire sur les volets « Amélioration des connaissances » et 

« Protection/gestion ». 

Le graphique ci-dessous (Figure 13) ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ƴƛǎ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾƛǎ Ŝǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ (en particulier pour les 

leucorrhines)Φ [ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ ǎƻƴǘ ŞǘǳŘƛŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊ Leucorrhinia albifrons.  

 

 

!ǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ Epitheca bimaculata et 

Sympetrum vulgatum par les structures ayant répondu au questionnaire. 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǎǘŜ ƻǳ ƭƻǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ 

ponctuelles, ou encore grâce au suivi des mesures compensatoires. Le programme Sentinelles du 

Climat de Cistude Nature permet également de suivre le cortège des lagunes. Le suivi assimilé STELI du 

PNR Landes de Gascogne conduit de 2012 à 2019 a aussi été cité.  

Figure 13 Υ ¢ȅǇŜ ŘϥŀŎǘƛƻƴ ŘϥŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ milieux stagnants de plaine. 

0 2 4 6 8 10 12 14 16 18

Aeshna isoceles

Brachytron pratense

Coenagrion pulchellum

Erythromma najas

Lestes dryas

Lestes macrostigma

Lestes sponsa

Leucorrhinia albifrons

Leucorrhinia caudalis

Leucorrhinia pectoralis

Somatochlora flavomaculata

Somatochlora metallica

Cortège d'espèce

Ecologie/Biologie (comportements, etc.) Evaluation de l'autochtonie (collecte des exuvies)

Suivis (effectifs, phénologie, etc.) Inventaire (présence/absence)



 

22 

 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻŘƻƴŀǘŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎǘŀƎƴŀƴǘǎ ŘŜ 

ǇƭŀƛƴŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΣ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

invasives sont les plus fréquentes (Figure 14ύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜ Ŝǎǘ 

la réouverture du milieu suite à un embroussaillement (Figure 15). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La limitation des ligneux hivernaux, la mise en place de pâturage, et la restauration de prairies et de 

haies sont des actions sur les milieux annexes indiqués dans les « !ǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ». 
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Figure 14 : Actions de gestion réalisées en faveur des espèces des milieux stagnants de plaine. 
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Figure 15 : Actions de resta réalisées en faveur des espèces des milieux stagnants de plaine 
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Actions réalisées sur les espèces de montagne  

¦ƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻration des connaissances sur le cortège des espèces de 

ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ Ǿƛŀ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎΦ !ǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴκƎŜǎǘƛƻƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞe dans cette 

enquête pour les espèces de montagne. 

 

 

 

 

 

 

Actions de sensibilisation et dõinformation 

Les actions de sensibilisation les plus fréquemment organisées par les structures ayant répondu au 

sondage sont les animations sur le terrain, la réalisation de support de communication et la 

participation aux programmes scolaires (Figure 16). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ : 

 CƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ; 

 Sensibilisation en interne des collègues ; 

 Appui technique aux propriétaires et forestiers. 
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Figure 16 Υ ¢ȅǇŜǎ ŘϥŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ 
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Cadre de réalisation des actions  

Le graphique ci-dessous (Figure 17) montre le cadre dans lequel sont réalisées les actions 

ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜǎΦ [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ 

ǎƻǳǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭŜǎ !ƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ƳŀƧŜǳǊΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎŀŘǊŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ participants : 

 Dossier "Gestion patrimoniale de la corniche basque" ; 

 Effacements financés dans le cadre d'un appel à projets de l'Agence de l'Eau Adour-Garonne ; 

 Programme de restauration de la continuité écologique sur le fleuve Seudre ; 

 Appel à projet sur les zones humides de têtes de bassins versants ; 

 Gestion des bassins de rétention sur Bordeaux-Métropole ; 

 Schéma départemental des Espaces Naturels Sensibles ; 

 tƻƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ; 

 Animation territoriale ; 

 Inventaire naturaliste dans le cadre de sites de travaux soumis à autorisation ; 

 Contrat Territorial Bassin versant. 

 

 

 

 

 

  

Figure 17 : Cadre de réalisation des actions en faveur des libellules 
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Avis sur lõorientation des actions de la déclinaison du futur PNA en 

Nouvelle -Aquitaine  

 

Les participants au sondage ont été sollicités sur 

ƭŀ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩactions à 

programmer dans le cadre de la déclinaison du 

PNA en faveur des libellules en Nouvelle-

Aquitaine.  

Les actions de gestion/protection sont jugées de 

première priorité par le réseau, suivies par les 

actions pour la connaissance. Les actions de 

ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ arrivent en 

ǘǊƻƛǎƛŝƳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ (Figure 18). 

 

 

 

 

La grande majorité des participants 

au sondage a estimé que les études 

sur la répartition des espèces et 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻȅŀǳȄ ŘŜ 

populations étaient prioritaires en 

ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ 

connaissances (Figure 19). 

 

 

Parmi les autres actions 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 

citées : 

 « Identifier et consolider les axes de dispersion des espèces » ; 

 « Établir sur le long terme des tendances d'évolution des populations » ; 

 « Amélioration les connaissances sur les effets des changements climatiques sur ces 

cortèges » ; 

 

¢Ǌƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ κ ƎŜǎǘƛƻƴ ǊŜǎǎƻǊǘŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴŜǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ 

réseau de partenaires sondé (Figure 20) : la sécurisation des sites abritant les noyaux de population, 

ƭΩŀmélioration/restauration de la continuité entre les sites Ŝǘ ƭΩŀssistance technique pour la gestion 

(porter à connaissance des enjeux, conseils techniques, journées techniques, cahiers des charges, 

documents de gestion). 
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11

50

24

4

17

4

0 10 20 30 40 50 60

Ne sais pas

Répartition des espèces / identification
des noyaux de population

Ecologie des espèces

Génétique

Capacités de dispersion

Autre (précisez)

Figure 19 : Ordre de priorité pour les actions de connaissances 
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Parmi les autres actions de protection/gestion citées  

 « Fiches 

préconisations/conseils à 

destination des structures 

intervenant en matière de 

gestion des milieux 

aquatiques (cours d'eau, 

plans d'eau et zones 

humides) mais rejoint 

l'action "Assistance 

technique" » ; 

 « Organiser des journées 

techniques pour les 

gestionnaires » ; 

 « Sécurisation des sites : 

pièces d'eau privées pour 

les lestes » ; 

 « Assistance technique : 

conseils techniques de 

gestion et de préservation 

des cortèges ». 

 

 

vǳŀǘǊŜ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 

sensibilisation / information sont 

prioritaires pour le réseau des 

acteurs partenaires sollicités 

(Figure 21) : 

 Sensibiliser les écoles et 

le jeune public ; 

 Sensibiliser le grand 

public ; 

 Organiser des formations 

à la reconnaissance des 

odonates 

(professionnels) ; 

 Réaliser des sorties pour 

observer les espèces. 
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Parmi les propositions dans la rubrique « Autres » concernant les actions de sensibilisation : 

 La sensibilisation doit toucher avant tous les propriétaires et/ou gestionnaires des espaces 

concernés et les collectivités. 

 Associer les gestionnaires d'espaces naturels lors de la réalisation d'inventaires par le CEN. 

 Sensibiliser les collectivités en charge de la GEMAPI. 

 Former des professionnels à la gestion 

 Former des associations d'éducation à l'environnement qui eux développeront des animations 

pour les jeunes et le grand public. 

 Sensibiliser les acteurs locaux, propriétaires et gestionnaires : collectivités / élus techniciens, 

agriculteurs et gestionnaires de marais et cours d'eau, boisements. 

 Sensibiliser les élus locaux et leurs services techniques 

 Sensibiliser les agriculteurs, pêcheurs, ou tout autre utilisateur du cours d'eau ou plan d'eau.... 

 

Propositions indiquées Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƭƛōǊŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ : 

 « Intervenir plus largement auprès des acteurs locaux, enjeux trames verte et bleu, PLU et 

PLUi, Gravières, Photovoltaïque flottant, Agriculture (curage, irrigations, traitements...). Tous 

les acteurs des habitats et du paysage qui influent sur la qualité des zones humides.» 

 « Le volet règlementaire est également primordial : protections actuelles (espèces protégées, 

prise en compte des milieux aquatiques/ZH dans les dossiers d'autorisation et de déclaration, 

liste rouge, PNA...) et futures (comment faire évoluer le volet règlementaire dans la protection 

des haies, ripisylves). Sensibiliser/verbaliser sur l'utilisation des produits phyto dans et en bord 

de fossés » 

 « Informer les collectivités compétentes en matière de GEMA, les mairies, les gestionnaires de 

foret, monde agricole... » 

 « Ce serait bien de prévoir dans le prochain PRAO des rencontres (professionnels/individuels) 

pour faire le point des connaissances et échanger sur les actions de gestion et de 

sensibilisation. » 

Conclusion  

Les volets de protection/gestion et de connaissance sont les axes prioritaires pour la poursuite des 

actions en faveur des libellules en Nouvelle-Aquitaine. Cette hiérarchisation sera reprise pour les fiches 

actions dans la suite du document. 

Les participants ont mis en évidence le ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ƻǳ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 

dynamique de réseau. /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ Ŝǘ Ŝƴ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ tb!Σ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 

ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ζ wŞǎŜŀǳ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ » fait son apparition dans cette déclinaison en 

Nouvelle-Aquitaine. 

Les rédacteurs de la déclinaison du PNA en faveur des libellules en Nouvelle-Aquitaine remercient les 

structures pour leur participation à cette enquête. 
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Liste des espèces « prioritaires » de la déclinaison du PNA 

en faveur des Libellules menacées en Nouvelle -Aquitaine 

202 2-2031  

 Le PNA en faveur des libellules a retenu 33 espèces dites de « priorité nationale » 1, dont 20 

sont présentes en Nouvelle-Aquitaine. 

 /ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ tb!Σ ƭŜǎ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ƻƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴŎǊŞƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ 

ƭƛǎǘŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŀǾŜc celles Řƻƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭ ƭŜ justifie. 

LΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ [ƛǎǘŜǎ wƻǳƎŜǎ wŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ tƭŀƴǎ wŞƎƛƻƴŀǳȄ ŘΩActions en faveur des 

odonates a ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ le statut de menace des espèces indigènesΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩƛƴŎƭǳǊŜ Řŀƴǎ 

la liste des espèces prioritaires en Nouvelle-Aquitaine celles classées menacées (Vulnérable, En 

Danger, En Danger critique) dans deux des trois anciennes régions ou menacée dans au moins une des 

trois anciennes régions et Quasi-menacée dans une autre. 

 

 

 

 

 

 Quelques cas ont suscité le débat : 

 Compte-tenu de la présence anecdotique de Sympetrum depressiusculum en Nouvelle-

!ǉǳƛǘŀƛƴŜ όƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜǊǊŀǘƛǉǳŜǎύΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŜȄŎƭǳǊŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ 

la liste des espèces cibles en Nouvelle-Aquitaine. 

 Aeshna grandis Υ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ ŜȄ-Limousin, et est absente des anciennes 

régions Aquitaine et Poitou-/ƘŀǊŜƴǘŜǎΦ 9ƭƭŜ ƴΩŀ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜΦ 

 Calopteryx haemorrhoidalis (Non-menacé en ex-Aquitaine, En Danger en ex-Limousin, Quasi-

menacé en Poitou-Charentes) : En limite nord ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝƴ ŜȄ-Limousin et ex-

Poitou-Charentes (expliquant ces statuts Liste Rouge), il a été décidé de ne pas inclure cette 

espèce dans la liste des espèces cibles. 

 Gomphus simillimus et Platycnemis latipes (Non-menacés en ex-Aquitaine, Quasi-menacés en 

ex-Poitou-Charente, et Vulnérables en Limousin) : communs en ex-Aquitaine, seulement 

Quasi-menacés en ex-Poitou-Charente et menacés en ex-Limousin notamment du fait de 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ aŀǎǎƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭΣ ils ne sont pas ciblés par la déclinaison 

du PNA libellules. 

 Libellula fulva (Non-menacé en ex-Aquitaine, Quasi-menacé en ex-Poitou-Charente, et en 

5ŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ en Limousin) : cette espèce semble éviter le Massif Central mais 

demeure bien répartie en ex-Poitou-Charentes et en ex-Aquitaine. 

 /ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘ tw!h !ǉǳƛǘŀƛƴŜ όƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

anciennes régions), Coenagrion caerulescens est considéré éteint en ex-AquiǘŀƛƴŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 

pas intégré Ł ŎŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜΦ 

 
1 https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/PNA%20Libellules%202020-2030.pdf 

NT 

CR VU EN 

Espèces menacées dans une ex-région 

et quasi-menacées dans une autre 

Ex-région 1 

Ex-région 2 

CR VU EN 

Espèces menacées dans 

deux ex-région sur trois 

Ex-région 1 

Ex-région 2 CR VU EN 

OU 
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Parmi les 78 espèces de libellules connues en Nouvelle-Aquitaine, 27 constituent donc la liste des 

espèces de priorité régionale pour la déclinaison du PNA en faveur des libellules en Nouvelle-Aquitaine 

(Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Liste des espèces de priorité régionale pour la déclinaison du PNA en faveur des libellules en Nouvelle-Aquitaine 

  

  Listes rouges Statuts réglementaires 

Nom vasculaire Nom scientifique 
LR 

Aquitaine 
LR 

Limousin 
LR Poitou-
Charentes 

LR 
France 

Inscrite DHFF 
Protection 
Nationale 

Aeschne isocèle Aeshna isoceles EN CR EN LC   

Aeschne des joncs Aeshna juncea VU EN /  NT   

Aeschne printanière Brachytron pratense NT CR NT LC   

Agrion à fer de lance Coenagrion hastulatum /  EN /  VU   

Agrion de Mercure Coenagrion mercuriale LC LC NT LC Annexe II X 

Agrion joli Coenagrion pulchellum VU EN CR VU   

Cordulégastre bidenté Cordulegaster bidentata EN NT /  LC   

Cordulie à deux taches Epitheca bimaculata /  NT EN LC   

Naïade aux yeux rouges Erythromma najas VU LC EN LC   

Gomphe de Graslin Gomphus graslinii LC DD NT EN Annexe II et IV X 

Leste des bois Lestes dryas LC NT EN LC   

Leste à grands stigmas Lestes macrostigma /  /  EN EN   

Leste fiancé Lestes sponsa NT LC EN NT   

Leucorrhine à front blanc Leucorrhinia albifrons NT NA CR NT Annexe IV X 

Leucorrhine à large queue Leucorrhinia caudalis EN RE CR LC Annexe IV X 

Leucorrhine douteuse Leucorrhinia dubia /  CR /  NT   

Leucorrhine à gros thorax Leucorrhinia pectoralis VU DD EN NT Annexe II et IV X 

Cordulie splendide Macromia splendens EN /  EN VU Annexe II et IV X 

Gomphe serpentin Ophiogomphus cecilia /  /  /  LC Annexe II et IV X 

Cordulie à corps fin Oxygastra curtisii LC NT NT LC Annexe II et IV X 

Cordulie arctique Somatochlora arctica /  NT /  NT   

Cordulie à taches jaunes 
Somatochlora 
flavomaculata 

LC NT EN LC 
  

Cordulie métallique Somatochlora metallica NT LC NT LC   

Gomphe à pattes jaunes Stylurus flavipes  VU VU VU LC Annexe IV X 

Sympétrum noir Sympetrum danae NA(b) NT DD VU   

Sympétrum jaune ŘΩƻǊ Sympetrum flaveolum EN VU Na(b) NT   

Sympétrum vulgaire Sympetrum vulgatum NA(b) NT CR NT   
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Objectifs opérationnels du second PNA en faveur des 

libellules  

Les objectifs opérationnels ont été définis par le Plan Natƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ 

(HOUARD, 2020). 

« Pour rappel, ces objectifs opérationnels ont été définis collégialement sur les bases du bilan du 

premier « PNA Odonates » par les membres du comité de suivi de la rédaction le 12 avril 2019 dans les 

locaux du MNHN à Paris au cours de la première séance atelier. 

1) les pouvoirs publics doivent garantir et impulser des déclinaisons régionales cohérentes avec les 

enjeux et politiques de conservation existantes. Ces déclinaisons régionales doivent intégrer une 

approche biogéographique notamment à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ tƭŀƴ 

ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Τ 

нύ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ ŘŜ ǎŜ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ 

Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞŎƭƛƴŀƛǎƻƴǎ Řǳ tb! Ŝƴ 

ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇƭƛcation de la GEMAPI ; 

3) les agriculteurs et les forestiers ont un rôle majeur à jouer dans la préservation des espèces visées 

ǇŀǊ ŎŜ tb!Φ Lƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳȄ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŀƳǇƭŜǎ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ 

pouvoir concilier localement les pratiques et les enjeux ; 

пύ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎǘŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎƻǳǘŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 

ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ Ŝǘ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘŀƎŜ européen des espèces de la DHFF portés par le MNHN 

Ŝǘ ƭΩhǇƛŜ Τ 

рύ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

Ces objectifs opérationnels ont orienté les réflexions des membres du comité de suivi de la rédaction 

dans le cadre des ateliers participatifs. Cette seconde session atelier, tenue à Paris les 23 et 24 octobre 

нлмф Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ Řǳ aǳǎŞǳƳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩIƛǎǘoire naturelle (MNHN), a permis de construire 

collégialement les douze actions de cette nouvelle version du PNA en faveur des libellules menacées de 

France métropolitaine. Les différentes idées formulées par les participants à ces ateliers ont été 

structurées dans des modèles vierges de fiches actions et ont ensuite été consolidées puis façonnées 

ǇŀǊ ƭΩhǇƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ Ŏŀhier des charges convenu avec la DREAL Hauts-de-France pour la rédaction du 

second « PNA Odonates » (2020-2030). » 
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La gouvernance pour la mise en ïuvre de la déclinaison du 

PNA en Nouvelle -Aquitaine  

 Suite à la fusion des régions en 2016, des réunions regroupant les partenaires impliqués dans 

la déclinaison du PNA (DREAL NA, CEN NA, FNE NA, PCN, SLO) ont été mises en place dès la fin de 

ƭΩŀƴƴŞŜ нлму Ŝƴ ŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ ŦǳǘǳǊ tb! Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ ǇǳōƭƛŞ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ нлнмΦ 

 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

et des partenariats développés dans le cadre des premiers PRA, mais aussi de permettre une 

organisation logistique et territoriale réaliste compte-ǘŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƛƭ ŀ 

été décidé de nommer un coordinateur régional en charge des aspects administratifs et financiers avec 

lequel travailleront les référents territoriaux, en charge de la mise en ǆǳǾǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΦ [ŀ 

répartition des missions est présentée dans le schéma ci-dessous (Figure 22). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La création de Comités Techniques Territoriaux (CoTTer), Τ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘs odonatologues 

locaux, a également été décidée afin de recueillir leurs avis sur les actions proposées par le référent 

territorial et éventuellement de les hiérarchiser.  

Figure 22 : Répartition des missions entre le 
coordinateur régional et les référents territoriaux 
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Liste des 13 actions de la déclinaison en Nouvelle -Aquitaine 

du Plan national dõactions en faveur des libellules 202 2-

203 1 

Mise en îuvre 

Action MO.1 : Animer et coordonner la d®clinaison r®gionale du Plan National dôAction en 
faveur des libellules en Nouvelle-Aquitaine 

Connaissance pour lôaction 

Action CA.2 : Améliorer les connaissances sur les esp¯ces dôeaux stagnantes de plaine et 
suivre leurs populations 

Action CA.3 : Am®liorer les connaissances sur les esp¯ces dôeaux courantes et suivre leurs 
populations 

Action CA.4 : Améliorer les connaissances sur les espèces continentales et montagnardes et 
suivre leurs populations 

Action CA.5 : Améliorer les connaissances sur les espèces ciblées par la mise en place de 
travaux de recherche scientifique 

Gestion, protection et conservation 

Action GPC.6 : Sécuriser des sites à enjeux pour les espèces ciblées et leurs habitats 

Action GPC.7 : Mettre en place des actions conservatoires en faveur des espèces ciblées 

Action GPC.8 : Favoriser la mise en îuvre dôoutils r®glementaires et de bio®valuation pour 
une meilleure prise en compte des espèces ciblées et de leurs habitats dans les politiques 
publiques et dôam®nagement 

R®seau et dynamique dô®changes 

Action RD.9 : Accompagner les acteurs du territoire pour une meilleure prise en compte des 
espèces ciblées et de leurs habitats 

Action RD.10 : Coordonner un atlas dynamique régional 

Sensibilisation et formation 

Action SF.11 : Organiser des formations tous publics sur lôidentification, lô®tude et la 
conservation des libellules 

Action SF.12 : Diffuser lôinformation sur la d®clinaison r®gionale du PNA en faveur des 
libellules menacées à des publics variés en fonction des enjeux 

Action SF.13 : Réaliser des outils de sensibilisation à destination de différents publics et 
organiser des évènements thématiques 

 



 

 
 

 

  

Action MO.1 Animer et coordonner la d®clinaison r®gionale du Plan National dôActions en 

faveur des libellules en Nouvelle-Aquitaine 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Action 1 

Axe de travail Mise en îuvre 

Objectifs Objectifs opérationnels : 1 

Assurer le lien entre les partenaires et réunir les moyens financiers pour permettre la déclinaison et la mise 

en îuvre des actions du PNA en faveur des libellules en Nouvelle-Aquitaine 

Calendrier Toute la durée de la déclinaison du PNA en Nouvelle-Aquitaine 

Contexte Les anciennes régions de la Nouvelle-Aquitaine ®taient toutes les trois dot®es dôune d®clinaison r®gionale. 

Lôanimation ®tait port®e par les Conservatoires dôespaces naturels en Aquitaine et Limousin, et par Poitou-

Charentes Nature en Poitou-Charentes. Afin dôassurer une continuité entre les précédentes déclinaisons et 

celle-ci, une concertation a eu lieu entre 2018 et 2020 pour trouver lôorganisation la plus efficiente avec la 

mise en place de référents territoriaux correspondant aux anciens animateurs régionaux, et afin dôassurer une 

continuité avec les précédents PRA. 

Description  Animer et coordonner la déclinaison du PNA libellules en Nouvelle-Aquitaine. 
 Constituer et organiser les COTTER (Comit®s Techniques Territoriaux) pour lô®laboration des 
programmes dôactions 

 Organiser les Comités techniques et les Comités de Pilotage 
 Organiser un séminaire de lancement (échanges techniques des acteurs régionaux, retours 
dôexp®riences, ateliers,...) 

 Organiser des journées techniques entre gestionnaires et naturalistes par domaine biogéographique à 
définir 

 Organiser un séminaire de clôture 
 Trouver les moyens financiers nécessaires à la réalisation des actions en sollicitant et en impliquant les 

partenaires financiers (centralisation et envoi des demandes de subventions, réponse à AAP/AMI) 
 Réaliser le suivi administratif et financier 
 R®aliser les bilans dôactivit®s ¨ chaque phase de financement 
 Evaluer les actions mises en îuvre (bilan ¨ 5 ans et à 10 ans) 
 R®pondre aux sollicitations de lôanimateur du PNA et assurer un lien avec lui 
 Participer aux groupes de travail et aux évènements du groupe national OPIE - Odonates 
 Organiser le lien entre les structures productrices de données et le SINP régional (FauNA) 

Action(s) associée(s)  Toutes les actions de la déclinaison du PNA 

Indicateurs de résultats  Nombre de COTTER organisés 

 Nombre de COTECH et de COPIL organisés 

 Nombre de rapports dôactivit®s produits 

 Nombre de séminaires organisés 

Échelles de travail Régionale et nationale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de lôanimation de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande 

de subvention. La DREAL NA prend en charge une partie de lôanimation. 

Pilote(s) de lôaction DREAL NA, coordinateur régional et référents techniques territoriaux 

Partenaires potentiels DREAL, CEN Nouvelle-Aquitaine, PCN, FNE, OPIE, Associations naturalistes qualifiées en odonatologie, 

Observatoire FauNA, ARB, Départements, Région ... 
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Action CA.2 Am®liorer les connaissances sur les esp¯ces dôeaux stagnantes de plaine et suivre leurs populations 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Action 5 

Axe de travail Connaissance pour lôaction 

Objectifs Objectifs opérationnels : 1, 2, 3, 4, 5 

Assurer un niveau de connaissance suffisant sur la r®partition, l'®volution des populations et lô®cologie des 

esp¯ces cibl®es dôeaux stagnantes de plaine pour permettre des actions de conservation efficaces. 

Calendrier Toutes les ann®es de la mise en îuvre de la d®clinaison r®gionale 

Contexte Les esp¯ces cibl®es par cette action se reproduisent dans diff®rents habitats dôeau stagnante de plaine 
(étangs, grands lacs, tourbi¯res, lagunes des Landes de Gascogne, mares, marais littorauxé) : Aeshna 
isoceles, Brachytron pratense, Coenagrion pulchellum, Epitheca bimaculata, Erythromma najas, Lestes dryas, 
Lestes sponsa, Lestes macrostigma, Leucorrhinia albifrons, Leucorrhinia caudalis, Leucorrhinia pectoralis, 
Somatochlora flavomaculata, Somatochlora metallica et cortèges associés. 
Malgré les prospections réalisées notamment dans le cadre des PRA odonates, la connaissance de la 
répartition est encore h®t®rog¯ne selon les territoires et les esp¯ces. Lôam®lioration et/ou lôactualisation (veille 
continue sur la répartition) constante de la connaissance sont donc importantes. 
Par ailleurs, il y a encore une m®connaissance globale des tendances des populations : besoin dôharmoniser 
les protocoles de suivi déjà existants, de rassembler les données, les analyser et les diffuser. 
 

Description Inventaires : 
 Identifier et prioriser les espèces, les habitats et les secteurs géographiques sous prospectés pour les 

milieux stagnants de plaine ; 
 Identifier les espèces en défaut de connaissance et cibler des prospections, tester des modèles 

prédictifs (ex : prédiction projet bio Hot spot) ; 
 Mettre en îuvre des inventaires 
 Identifier les sites de reproduction en ®valuant lôautochtonie des populations 
 Am®liorer la connaissance des habitats utilis®s par les esp¯ces cibl®es par lôadoption dôun r®f®rentiel 

habitat partagé par tous les odonatologues et le renseigner pour chaque inventaire ; 
Suivis : 

 Rassembler les op®rateurs effectuant d®j¨ des suivis afin dôharmoniser les protocoles et traiter les 
données collectées. 

 Etudier lôopportunit® de choisir le protocole STELI ou de lôadapter 
 Identifier les espèces cibles prioritaires (via la Liste Rouge) et déployer des actions de suivis les ciblant 
 Organiser un suivi des cortèges des espèces des milieux stagnants intégrant les espèces cibles de la 

déclinaison régionale du PNA 
 Compléter et renforcer les dispositifs de suivi de l'état de conservation des espèces prioritaires 

Action(s) associée(s) 3, 4, 5, 8, 10, 11 

Indicateurs de résultats  Nombre de sites prospectés 
 Nombre de sites suivis et nombre de participants 
 Nombre de données produites et transmises au SINP 
 Indicateurs d'évaluation de l'état de conservation des populations 
 Pression dô®chantillonnage 
 Nombre de publications : bilans, état de conservation, appels à mobilisation 
 Grilles d'évaluation et définition des états de conservation des populations 

Échelles de travail Action locale à régionale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque dépôt de demande 

de subvention. 

Pilote(s) de lôaction Référents territoriaux de la déclinaison du PNA 

Partenaires potentiels Associations naturalistes, gestionnaires dôespaces naturels et milieux aquatiques, EPCI-GEMAPI (syndicats 

de rivières), FDAAPPMA, Fédérations de chasse, organismes de recherche, Universités, MNHN, experts 

indépendants, PNR, RNN, RNR, PNM, Conservatoire du littoral,  Animateurs Natura 2000, ONF, Conseils 

d®partementaux (ENS), DREAL, DDT, Agences de lôeau, Conseil R®gional é 
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Action CA.3 Am®liorer les connaissances sur les esp¯ces dôeaux courantes et suivre leurs 

populations 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Action 5 

Axe de travail Connaissance pour lôaction 

Objectifs Objectifs opérationnels : 1, 2, 3, 4, 5 

Assurer un niveau de connaissance suffisant  sur la r®partition, l'®volution des populations et lô®cologie des esp¯ces 

cibl®es dôeaux courantes pour pouvoir mettre en place des actions de conservation efficaces. 

Calendrier Toutes les ann®es de la mise en îuvre de la d®clinaison r®gionale 

Contexte Les esp¯ces cibl®es par cette action se d®veloppent en cours dôeau : Coenagrion mercuriale, Gomphus graslinii, 
Macromia splendens, Ophiogomphus cecilia, Oxygastra curtisii, Stylurus flavipes et cortèges associés. 
Malgré les prospections réalisées notamment dans le cadre des PRA odonates, la connaissance de la répartition 
est encore h®t®rog¯ne selon les territoires et les esp¯ces. Lôam®lioration et/ou lôactualisation (veille continue sur la 
répartition) constante de la connaissance sont donc importantes. 
Par ailleurs, il y a encore une m®connaissance globale des tendances des populations : besoin dôharmoniser les 
protocoles de suivi déjà existants, de rassembler les données, les analyser et les diffuser. 
 

Description Inventaires : 
 Identifier et prioriser les espèces concernées, leurs habitats et les secteurs géographiques sous 

prospectés pour les milieux courants 
 Identifier les espèces en défaut de connaissance et cibler des prospections, tester des modèles 

prédictifs (ex : prédiction projet bio Hot spot) 
 Mettre en place des prospections 
 Identifier les sites de reproduction en ®valuant lôautochtonie des populations 
 Améliorer la connaissance des habitats utilisés par les espèces ciblées par lôadoption dôun 

référentiel habitat partagé par tous les odonatologues et le renseigner pour chaque inventaire 
Suivis : 

 Rassembler les op®rateurs effectuant d®j¨ des suivis afin dôharmoniser les protocoles et traiter 
les données collectées. 

 Etudier lôopportunit® de choisir le protocole STELI ou de lôadapter 
 Identifier les esp¯ces cibles prioritaires (¨ lôissu de la LRR) et d®ployer des actions de suivis les 

ciblant 
 Organiser un suivi des cortèges des espèces des milieux courants intégrant les espèces cibles 

de la déclinaison régionale du PNA 
 Compléter et renforcer les dispositifs de suivi de l'état de conservation des espèces prioritaires 

Action(s) associée(s)   2, 4, 5, 8, 10, 11 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre de cours dôeau et/ou de tronçons prospectés 
 Nombre de sites suivis et nombre de participants 
 Nombre de données produites et transmises au SINP 
 Indicateurs d'évaluation de l'état de conservation des populations 
 Pression dô®chantillonnage 
 Nombre de publications : bilans, état de conservation, appels à mobilisation 
 Grilles d'évaluation et définition des états de conservation des populations 

Echelles de travail Action locale à régionale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande de 

subvention. 

Pilote(s) de lôaction Référents territoriaux de la déclinaison du PNA 

Partenaires 

potentiels 

Associations naturalistes, gestionnaires dôespaces naturels et milieux aquatiques, EPCI-GEMAPI (syndicats de 

rivières), Fédération de pêche et protection des milieux aquatiques, Fédérations de chasse, organismes de 

recherche, Universités, MNHN, experts indépendants, PNR, RNN, RNR, PNM, Conservatoire du littoral,  Animateurs 

Natura 2000, ONF, Conseils d®partementaux (ENS), DREAL, DDT, Agences de lôeau, Conseil R®gional é 
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Action CA.4 Améliorer les connaissances sur les espèces continentales et montagnardes et suivre leur population 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Action 5 

Axe de travail Connaissance pour lôaction 

Objectifs Objectifs opérationnels : 1, 2, 3, 4, 5 

Assurer un niveau de connaissance suffisant sur la r®partition, l'®volution des populations et lô®cologie des esp¯ces 

ciblées continentales et montagnardes pour pouvoir mettre en place des actions de conservation efficaces. 

Calendrier Toutes les ann®es de la mise en îuvre de la d®clinaison régionale 

Contexte Cette action cible les esp¯ces dôaffinit®s continentales (zones humides dôaltitude) et montagnardes (bas marais, 
zone de suintement, lacs dôaltitude) : Aeshna juncea, Coenagrion hastulatum, Cordulegaster bidentata, Leucorrhinia 
dubia, Somatochlora arctica, Sympetrum danae, S. flaveolum, S. vulgatum et cortèges associés. 
Malgré les prospections réalisées notamment dans le cadre des PRA odonates, la connaissance de la répartition 
est encore hétérogène selon les territoires et les espèces, notamment à cause de l'accessibilité des zones 
montagneuses. Lôam®lioration et/ou lôactualisation (veille continue sur la répartition) constante de la connaissance 
sont donc importantes. 
Par ailleurs, il y a encore une m®connaissance globale des tendances des populations : besoin dôharmoniser les 
protocoles de suivi déjà existants, de rassembler les données, les analyser et les diffuser. 
 

Description Inventaires : 
 Identifier les espèces concernées, leurs habitats et les secteurs géographiques sous prospectés 

pour les milieux continentaux et montagnards 
 Identifier les espèces en défaut de connaissance et cibler des prospections, tester des modèles 

prédictifs (ex : prédiction projet bio Hot spot) 
 Mettre en place des prospections 
 Identifier les sites de reproduction en ®valuant lôautochtonie des populations 
 Améliorer la connaissance des habitats utilisés par les espèces ciblées par lôadoption dôun 

référentiel habitat partagé par tous les odonatologues et le renseigner pour chaque inventaire 
Suivis : 

 Rassembler les op®rateurs effectuant d®j¨ des suivis afin dôharmoniser les protocoles et traiter 
les données collectées. 

 Etudier lôopportunit® de choisir le protocole STELI ou de lôadapter 
 Identifier les espèces ciblées prioritaires (¨ lôissu de la LRR) et d®ployer des actions de suivis les 

ciblant 
 Organiser un suivi des cortèges des espèces des milieux aquatiques continentaux et 

montagnards intégrant les espèces ciblées de la déclinaison régionale du PNA 
 Compléter et renforcer les dispositifs de suivi de l'état de conservation des espèces prioritaires 

Action(s) associée(s) 2, 3, 5, 8, 10, 11 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre de sites suivis et nombre de participants 
 Nombre de données produites et transmises au SINP 
 Indicateurs d'évaluation de l'état de conservation des populations 
 Pression dô®chantillonnage 
 Nombre de publications : bilans, état de conservation, appels à mobilisation 
 Grilles d'évaluation et définition des états de connaissances des populations et des habitats 

Echelles de travail Action locale à régionale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande de 

subvention. 

Pilote(s) de lôaction Référents territoriaux de la déclinaison du PNA 

Partenaires 

potentiels 

Associations naturalistes, gestionnaires dôespaces naturels et milieux aquatiques, EPCI-GEMAPI (syndicats de 

rivières), FDAAPPMA, Fédérations de chasse, organismes de recherche, Universités, MNHN, experts indépendants, 

PNP, PNR, RNN, RNR, PNM, Conservatoire du littoral, FNE 74 - Projet SIMAE, Animateurs Natura 2000, ONF, 

Conseils départementaux ENS, DREAL, DDT, Agences de lôeau, Conseil R®gional ... 
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Action CA.5 Améliorer les connaissances sur les espèces ciblées par la mise en place de travaux de recherche 

scientifique 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Action 5 

Axe de travail Connaissance pour lôaction 

Objectifs Objectifs opérationnels : 1, 2, 3, 4, 5 

Assurer un niveau de connaissance suffisant sur la r®partition, l'®volution des populations et lô®cologie des 

espèces ciblées par la déclinaison pour pouvoir mettre en place des actions de conservation, dôinventaires 

et de suivis efficaces. 

Calendrier Toutes les ann®es de la mise en îuvre de la d®clinaison r®gionale 

Contexte Cette action cible toutes les espèces de la déclinaison du PNA libellules en Nouvelle-Aquitaine. 
Les libellules sont un groupe dôinsectes parmi lesquels il y a le plus de recherche, mais de nombreuses 
lacunes existent encore sur leur écologie, et notamment sur les spécificités régionales liées aux habitats 
locaux. 
 
Par ailleurs, il y a encore une m®connaissance globale des tendances des populations : besoin dôharmoniser 
les protocoles de suivi déjà existants, de rassembler les données, les analyser et les diffuser. 
 
Un manque de lien entre le monde de la recherche et les acteurs de terrain travaillant sur les odonates a été 

identifié. Son renforcement pourrait permettre lô®mergence de projets de recherche multi partenariaux. 

Description Afin dôam®liorer les connaissances fondamentales sur les esp¯ces cibl®es, des projets de recherche 
pourront être montés. 

 
D®tail de lôaction : 
 

 Identifier les espèces prioritaires pour la mise en place dôactions de recherche : 
o Espèce en danger 
o Esp¯ce disposant dôun habitat particulier en Nouvelle-Aquitaine 
o Espèce à fort enjeu patrimonial en Nouvelle-Aquitaine 

 Identifier les partenaires de recherche potentiels 
 Initier des partenariats scientifiques sur les traits écologiques et biologiques des espèces ciblées 
 Mettre en place des ®tudes pour am®liorer la connaissance sur lô®cologie des esp¯ces cibl®es  
 Les facteurs dôalt®ration des habitats suivants pourront °tre des sujets de recherche prioritaires : 

o Effets des ouvrages hydrauliques 
o Effets du changement climatique 
o Effets des espèces exotiques envahissantes 
o Effets de lôagriculture intensive 

Action(s) associée(s) 2, 3, 4, 6, 8, 10, 11 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre de projets de recherche montés 
 Nombre dô®tudes publi®es 
 Nombre de données produites et transmises au SINP 

Echelles de travail Action locale à régionale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune évaluation préalable à chaque dépôt de 

demande de subvention. 

Pilote(s) de lôaction Référents territoriaux de la déclinaison du PNA ou organismes de recherche 

Partenaires 

potentiels 

Universités, MNHN, autres organismes de recherche, Associations naturalistes, gestionnaires dôespaces 

naturels et milieux aquatiques, EPCI-GEMAPI (syndicats de rivières), FDAAPPMA, Fédérations de chasse, 

experts indépendants, PNP, PNR, RNN, RNR, PNM, Conservatoire du littoral, FNE 74 - Projet SIMAE, 

Animateurs Natura 2000, ONF, Conseils départementaux ENS, DREAL, DDT, Agences de lôeau, Conseil 

Régional ... 
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Action GPC.6 Sécuriser des sites à enjeux pour les espèces ciblées et leurs habitats 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Actions 9 - 10 

Axe de travail Gestion, protection et conservation 

Objectifs Objectifs opérationnels : 1, 2, 3 

Pérenniser les sites à enjeux forts connus 

Calendrier Toute la durée de la déclinaison du PNA en Nouvelle-Aquitaine 

Contexte 

Les espèces ciblées par la déclinaison du PNA en Nouvelle-Aquitaine sont pour la plupart menacées à 
différentes échelles. La destruction de sites à fort enjeu de conservation ou la disparition de populations 
historiques sont régulièrement observées sur le territoire. La fragmentation des habitats naturels favorables 
aux odonates fragilise dôautant plus leurs populations. 

Description Identifier et hiérarchiser des sites à enjeux majeurs en adaptant la méthodologie de hiérarchisation au type 
dôhabitat (eau stagnante / eau courante) 
Informer et mobiliser les structures partenaires compétentes en maîtrise foncière et/ou en gestion sur les 
enjeux identifiés 
Proposer des outils de protection adaptés : 

 £tablir une strat®gie de conservation : Protection r®glementaire (APPB, APPHN, R®serve naturelleé) 
 Etablir une stratégie foncière avec les partenaires locaux 

       Ma´trise fonci¯re / dôusage (acquisition, ORE, conventioné) 
       Réduction / suppression des menaces : sensibilisation des propriétaires / gestionnaires 
(chartes Natura 2000, engagements PEFC) 

        Suivi des sites à sécurisation foncière faible (rencontres régulières sur site avec le propriétaire ou 
le gestionnaire) 

Action(s) 

associée(s) 

2, 3, 4, , 5, 7, 9 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre de sites sécurisés où les espèces prioritaires sont prises en compte 
 Nombre de stations sécurisées et proportion par rapport au nombre de stations connues 
 Nombre et nature des conventions signées concernant une esp¯ce dôodonate prioritaire 
 Nombre dôhectares en acquisition pour la conservation des espèces ciblées 
 Nombre de sollicitations (collectivités, gestionnaires, propriétaires) 
 Nombre dôesp¯ces concern®es 

Echelles de travail Locale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande 

de subvention. 

Pilote(s) de lôaction Animateurs de la déclinaison régionale du PNA et partenaires techniques associés. 

Partenaires 

potentiels 

Conseil Régional, Conseils d®partementaux, Agences de lôeau, ARB, APNE, EPCI-GEMAPI, syndicats de 

BV, collectivités, animateurs Natura 2000, propriétaires fonciers, ONF,  Forestiers, Agriculteurs, 

conservatoire du littoral, Fédérations de pêche et de chasse, SAFER, gestionnaires dôespaces naturels, PNR, 

DREAL, DDT, DRAAF, bureaux dô®tudes é 
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Action GPC.7 Mettre en place des actions conservatoires en faveur des espèces ciblées 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Actions 9 ï 10 

Axe de travail Gestion, protection et conservation 

Objectifs Objectifs opérationnels : 1, 2, 3 

Maintien ou am®lioration de lô®tat de conservation des esp¯ces cibl®es et de leurs habitats 

Calendrier Toute la durée de la déclinaison du PNA en Nouvelle-Aquitaine 

Contexte Les participants à la rédaction de cette fiche rappellent la dégradation des habitats de reproduction des 
libellules ¨ cause de la disparition des zones humides, lôhomog®n®isation des milieux naturels et des 
paysages, lôempoissonnement, le d®veloppement des esp¯ces exotiques envahissantes, ou encore les 
assecs liés aux sécheresses des dernières années. 

En parall¯le, des nombreuses exp®riences fructueuses en termes de gestion conservatoire et lôam®lioration 

des connaissances sur les espèces (notamment dans le cadre des précédentes déclinaisons du PNA) 

permettent dôenvisager la mise en place dôactions de conservation. 

Description  Etablir un conventionnement avec le propri®taire, le gestionnaire ou lôayant droit (cf GPC.6) 
 Réaliser un diagnostic initial sur le site ciblé 
 £valuer lô®tat de conservation et identifier les menaces sur les habitats 
 Identifier des relais locaux et des partenaires ¨ lô®chelle du site 
 Définir des actions ¨ lô®chelle du site en permettant la coordination entre les programmes de 

conservation en cours 
 Aider ¨ la recherche de financement pour la mise en place dôactions 
 Mettre en îuvre les actions (suppression des pressions et des menaces, cr®ation ou 
restauration dôhabitats) 

 £valuer lôefficience / efficacité des actions 
 Pérenniser et / ou adapter les pratiques dôactions 
 Proposer la rédaction de plans et notices de gestion et participer à la mise à jour des documents 
dôobjectifs Natura 2000 

 Rédiger (ou proposer/enrichir/décliner sôils existent d®j¨) des guides des bonnes pratiques ¨ 

destination des gestionnaires. Ces guides pourront être réalisés en partenariat avec les 
animateurs des déclinaisons des autres régions disposant des mêmes enjeux odonatologiques 

Action(s) associée(s) 2, 3, 4, 5, 6, 9 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre de conventions de gestion signées 

 Nombre de diagnostics réalisés 

 Nombre de documents de gestion réalisés 

 Nombre dôactions de restauration / cr®ation dôhabitat r®alis®es 

 Nombre de guides des bonnes pratiques réalisés 

Echelles de travail Locale, ¨ lô®chelle du site 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de 

demande de subvention. 

Pilote(s) de lôaction Animateurs de la déclinaison régionale du PNA et partenaires techniques associés. 

Partenaires associés 

ou potentiels 

Conseil Régional, Conseils d®partementaux, Agences de lôeau, ARB, APNE, EPCI-GEMAPI, syndicats de 

BV, collectivités, animateurs Natura 2000, PNP, PNR, RNN, RNR, APNE,  propriétaires fonciers, forestiers, 

agriculteurs, ONF, Conservatoire du littoral, Fédérations de pêche et de chasse, gestionnaires dôespaces 

naturels, DREAL, DDT, DRAAF, bureaux dô®tudes é 
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Action GPC.8 Favoriser la mise en îuvre dôoutils r®glementaires et de bio®valuation pour une meilleure prise en 

compte des esp¯ces cibl®es et de leurs habitats dans les politiques publiques et dôam®nagement 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

 Action n°2 

Axe de travail Gestion, protection et conservation 

Objectifs Objectifs opérationnels :  1, 2, 3 

Protéger les espèces ciblées et leurs habitats grâce à des outils réglementaires et de bioévaluation disponibles 

pour toutes les structures impliquées dans la conservation de la biodiversité. 

Calendrier Mise en place dans les premières années de la déclinaison du PNA 

Contexte Des Listes Rouges Régionales ont été élaborées au sein des trois anciennes régions suite aux différents projets 

de connaissances portés par les associations environnementales, dans le cadre des PRA ou/et en partenariat 

avec des structures garantes de la m®thodologie IUCN comme lôObservatoire FauNA. Avec la fusion des régions, 

une nouvelle Liste Rouge doit être réalisée à lôéchelle de la Nouvelle-Aquitaine. 

Par ailleurs, la prise en compte des odonates dans les politiques publiques et dôam®nagement reste encore 

perfectible.  Il existe un besoin d'information auprès des services de l'ensemble des acteurs impliqués dans le 

mise en îuvre de ces politiques comme l'£tat ou les collectivit®s territoriales par exemple. La déclinaison du 

PNA libellules en Nouvelle-Aquitaine doit permettre de faciliter lôacc¯s ¨ lôinformation. 

Description  Prendre contact avec les services de l'État et porter à connaissance la répartition des espèces pour la 
r®alisation de leurs missions (comme la mise ¨ jour de la cartographie des cours dôeau). 

 Transmettre aux Services de l'Etat les sites à enjeux dont les propriétaires gestionnaires ou ayant droits 
sont intéressés par une protection réglementaire 

 Réaliser une Liste Rouge Régionale des libellules de Nouvelle-Aquitaine. 
 Faciliter le transfert de données pour les programmes de bio-évaluation à large échelle (rapportage Natura 
2000, Liste Rouge Nationaleé). 

 £tudier la possibilit® dôune liste dôesp¯ces prot®g®es au niveau r®gional et une mise à jour des espèces 
déterminantes ZNIEFFF. 

 Améliorer la prise en compte des odonates : 

      - Dans les politiques publiques (ENS, TVB, GEMAPI, SAP, Natura 2000, SRBé) ; 

      - Grâce aux outils réglementaires ou de classement (SAGE, SDAGE, SCOT, PLU(i), réglementation ZNT, 
APPB, APPHN, ZNIEFF, RNR, RNN...) ; 

      - Appui technique des services instructeurs dans le cadre de leurs missions : séquence ERC (ratio, 
éligibilité et critères des mesures compensatoires), ®valuation dôincidence Natura 2000. 

 Proposer une mise à jour des enjeux odonates sur les périmètres déjà protégés 

Action(s) 

associée(s) 

5, 9, 13 

Indicateurs de 

résultats 

 Elaborer la Liste Rouge Régionale des libellules de Nouvelle-Aquitaine. 
 Surface dôaires prot®g®es prenant en compte les libellules. 
 Nombre dôaires prot®g®es. 
 Nombre de nouvelles aires protégées/classées créées 
 Nombre de nouvelles ZNIEFF avec enjeux odonatologiques créées 

Echelles de travail Echelle régionale et départementale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande 

de subvention. 

Pilote(s) de lôaction Référents territoriaux de la déclinaison du PNA et partenaires techniques associés 

Partenaires 

potentiels 

DREAL, ARB, OFB, DDT, DDTM, Conseils Départementaux, EPCI et collectivités GEMAPI, préfectures, CSRPN, 

Observatoire FauNA, PNR é 
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Action RD.9 Accompagner les acteurs du territoire pour une meilleure prise en compte des 

espèces ciblées et de leurs habitats 

Niveau de 

priorité 

 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

 Action n° 8, 9, 10, 11, 12 

Axe de travail R®seau et dynamique dô®changes 

Objectifs Objectifs 2, 3 et 4 

Promouvoir et impulser lôint®gration des enjeux odonatologiques dans la gestion des territoires 

Calendrier Toute la durée de la déclinaison du PNA en Nouvelle-Aquitaine 

Contexte Les acteurs du territoire que sont les propriétaires et les gestionnaires (agriculteurs, forestiers, syndicats de bassins 

versants, fédérations de pêche et de chasse, collectivités à la compétence GEMAPI, animateurs Natura 2000...) 

ont une responsabilit® fondamentale dans la conservation de la biodiversit® et notamment des libellules. Ce nôest 

quôavec leur soutien que les actions de conservation ou les programmes comme le PNA libellules pourront porter 

leurs fruits. 

Face aux nombreuses probl®matiques auxquelles ces acteurs sont confront®s, ils nôont pas toujours la disponibilit®, 

la connaissance ou la compétence sur la thématique de la conservation des libellules. 

Description 
Les acteurs du territoire doivent °tre inform®s des enjeux odonatologiques sur leurs p®rim¯tres dôintervention, 
conseillés et accompagnés pour une meilleure prise en compte des libellules. Les référents territoriaux du PNA 
pourront proposer : 

 La r®daction de note dôenjeux ¨ lô®chelle de leur territoire comprenant un état des lieux basé sur la synthèse 
des connaissances bibliographiques odonatologiques réalisée dans le cadre de la déclinaison du PNA. Ces 
documents synth®tiques se voudront le plus op®rationnels possible avec des propositions dôactions de 
conservation et dôam®lioration des connaissances à mettre en place 

 Lôaccompagnement pour la mise en place des actions identifi®es dans la note dôenjeux 
 Lôorganisation de journées techniques sur le terrain 
 Un accompagnement de ces structures en cas de sollicitation dans le cadre de leurs missions (identification 

sur photo, avis techniques pour des travaux, bio-évaluation...) 

Action(s) 

associée(s) 

2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 11, 12, 13 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre de notes dôenjeux r®dig®es 

 Nombre de journées techniques organisées 

 Nombre dôactions mises en place pour les acteurs du territoire suite aux journées techniques 

 Nombre de sollicitations reçues par les référents techniques de la déclinaison du PNA 

 Nombre de guides techniques distribués aux propriétaires et gestionnaires 

Echelles de 

travail 

 Echelle des périmètres des acteurs concernés, locale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande de 

subvention. 

Pilote(s) de 

lôaction 

 Référents territoriaux de la déclinaison du PNA 

Partenaires 

potentiels 

Conseil Régional, Conseils d®partementaux, Agences de lôeau, ARB, OFB, EPCI-GEMAPI, syndicats de BV, 

collectivités, animateurs Natura 2000, PNP, PNR, RNN, RNR, APNE, propriétaires fonciers, forestiers, agriculteurs, 

ONF, Conservatoire du littoral, F®d®rations de p°che et de chasse, gestionnaires dôespaces naturels, DREAL, 

DDT, DRAAF, bureaux dô®tudes é 
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Action RD.10 Coordonner un atlas dynamique régional 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Actions n° 5, 8 

Axe de travail R®seau et dynamique dô®changes 

Objectifs Améliorer les connaissances / maintenir un bon niveau de connaissance général sur les libellules en Nouvelle-

Aquitaine 

Calendrier  Toute la durée de la déclinaison du PNA 

Contexte Une dynamique atlas permet dôanimer le r®seau de b®n®voles, dôam®liorer et/ou de maintenir le niveau de 

connaissance général (maille de 10 km par 10 km) sur le territoire concerné. 

Des atlas ont ®t® mis en îuvre sur les p®rim¯tres des trois anciennes r®gions avec des rendus diff®rents : 

 Un ouvrage a été publié en Poitou-Charentes en 2009 par Poitou-Charentes Nature. 

 Des cartes sur la période 1980-2021 ont été publiées sur le site de la SLO en Limousin. 

 Un portail dynamique en ligne a été déployé en Aquitaine en 2020 par le CEN, lôObservatoire FauNA 

et la LPO suite à un pré-atlas publié en 2014. 

Chaque atlas a permis de mettre en place des prospections sur les secteurs manquant de données sur les 

anciennes régions et de créer une dynamique dans le réseau naturaliste. 

Description 
La coordination dôun atlas des libellules de Nouvelle-Aquitaine va permettre de : 

 Animer le réseau de bénévoles (orientation des prospections, aide à la détermination) 
 Valider les donn®es dôobservation sur les diff®rentes bases de donn®es. La m®thode de validation des 

données pourra être abordée avec chaque gestionnaire de base de données 
 Organiser des camps ou des journées de prospections ciblées sur un secteur géographique ou des 

espèces 
 Synthétiser les données pour mettre à jour les cartes (sollicitation des différentes bases de données 

régionales) 
 Administrer un portail dynamique de restitution cartographique en ligne : il permettra de mettre à jour les 

cartes de répartition en temps réel ou à intervalle régulier (dont les couches SIG sont accessibles en flux 
wms) 

 Analyser des données synthétisées et rédiger des monographies (format à définir) 

 Mettre en place un réseau de collecte dôexuvies et de structures comp®tentes pouvant assurer leur 
détermination 

Action(s) 

associée(s) 

2, 3, 4, 5, 6 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre de données sur les libellules 

 Proportion de données validées 

 Nombre de journées ou de camps de prospections organisées 

 Portail dynamique en ligne actif et actualisé 

 Analyse des données effectuées et monographies rédigées 

Echelles de 

travail 

 Echelle régionale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande de 

subvention. 

Pilote(s) de 

lôaction 

Référents territoriaux de la déclinaison du PNA, Observatoire FauNA, Soci®t® Limousine dôOdonatologie, Ligue 

pour la Protection des Oiseaux, PCN, CEN NA 

Partenaires 

potentiels 

Conseil Régional, Conseils d®partementaux, Agences de lôeau, ARB, OFB, EPCI-GEMAPI, syndicats de BV, 

collectivités, animateurs Natura 2000, PNP, PNR, RNN, RNR, APNE, propriétaires fonciers, forestiers, agriculteurs, 

ONF, Conservatoire du littoral, Fédérations de pêche et de chasse, gestionnaires dôespaces naturels, DREAL, 

DDT, DRAAF, bureaux dô®tudes é 
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Action SF.11 Organiser des formations tous publics sur lôidentification, lô®tude et la conservation des libellules 

Niveau de priorité 1 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Action 12 

Axe de travail Sensibilisation et formation 

Objectifs Objectifs 2 et 4 

D®velopper les comp®tences en odonatologie du r®seau dôacteurs et dôobservateurs 

Calendrier Toutes les années de la déclinaison 

Contexte Le nombre de données naturalistes (et odonatologiques) est en constante augmentation depuis le début du 

XXI¯me si¯cle. Cela est d¾ ¨ lôam®lioration des outils de saisie et de stockage des donn®es mais aussi ¨ 

lôaugmentation du nombre de naturalistes comp®tents. Ces derniers disposent maintenant dôouvrages de 

détermination plus facilement accessibles. 

Les formations, organis®es dans le cadre des anciens PRA, mais aussi par dôautres structures comp®tentes, ont 

également permis de rendre la détermination des libellules accessibles au plus grand nombre. 

Toutefois, le besoin de formation reste constant et la déclinaison du PNA doit offrir des opportunités de formations. 

Description 
 Créer des outils/supports de formation et dimensionner des formations adaptées à différents publics (grand 

public, professionnels). 

 Réévaluer régulièrement les besoins des observateurs potentiels et des acteurs. 

 Organiser des formations pour : 

¶ Les scolaires, les enseignants et les ®tudiants (BTS GPN, ®colesé) 

¶ Le réseau de bénévoles (grand public intéressé) 

¶ Les professionnels 

 Les formations pourront être assurées par divers acteurs du territoire. 

 Les outils créés pourront être mobilisés par tous ces acteurs. 

 Proposer une harmonisation des contenus des formations organisées hors PNA (contacter les formateurs). 

 Pour les formations : utiliser les entrées biogéographiques, espèces, habitats, gestion pour la création de 
thématiques. 

 Répartir équitablement lôoffre de formation sur le territoire. 

Action(s) 

associée(s) 

 2, 3, 4, 5, 6, 9, 10 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre dôintitul®s th®matiques (imago, exuvies, protocoles suivis,...) 

 Nombre de sessions dispensées 

 Nombre dôheures de formation et de personnes form®es 

 Nombre de stagiaires formés 

Echelles de travail Toute la région 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande 

de subvention. 

Pilote(s) de lôaction Référents territoriaux de la déclinaison du PNA 

Partenaires 

potentiels 

Organismes de formation, CPIE, structures compétentes en odonatologie, structures dô®ducation ¨ 

lôenvironnement é 
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Action SF.12 Diffuser lôinformation sur la d®clinaison régionale du PNA en faveur des libellules menacées à des 

publics variés en fonction des enjeux 

Niveau de priorité 2 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Action 11 

Axe de travail Sensibilisation et formation 

Objectifs 2, 3, 4, 5 

Porter à connaissance la déclinaison du PNA, ses acteurs, ses actions, ses espèces ciblées et leurs habitats, ses 

enjeux, etc 

Calendrier Toutes les années de la déclinaison 

Contexte La politique des PNA et leurs déclinaisons en région peut parfois sembler floue ou lointaine pour certains acteurs 

du territoire, ne sachant pas comment sôinscrire dans cette dynamique ou comment b®n®ficier des actions mises 

en place. Dôautres acteurs pourtant essentiels (forestiers, agriculteurs par exemple), en dehors des r®seaux de 

conservation nôont tout simplement pas connaissance des PNA. 

Un porter à connaissance, avec des moyens et des modes de communications adaptés à chaque type de 

partenaire, doit permettre dôinscrire la d®clinaison du PNA en faveur des libellules dans le paysage r®gional, que 

ce soit dans les réseaux de conservation de la biodiversité ou dans le secteur socio-économique. 

Description 
 Présenter le PNA et sa déclinaison dans leur ensemble, les objectifs de la déclinaison, les espèces et 

habitats, les acteurs. 

 Faire un ®tat des lieux r®gulier de lôavancement des actions. 

 Mettre en place des outils : site internet de la déclinaison, site du coordinateur et des animateurs, site du 
PNA libellules (page régionale), médias (presse, radio), colloques, séminaires 

 Alimenter et promouvoir la base de données bibliographique du PNA 

 Tenir à jour des répertoires des partenaires techniques et des bénévoles pour créer des listes de diffusion 

 Diffuser les rapports dôactivit®s, les ®tudes, les synth¯ses r®alis®s dans le cadre de la déclinaison du PNA 

Action(s) 

associée(s) 

Toutes les actions de la déclinaison du PNA 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre dôoutils de diffusion cr®®s 
 Revue de presse 
 Nombre dôarticles r®dig®s 
 Nombre dôinterventions dans les m®dias 
 Nombre de personnes touchées par type de cible 
 Nombre de documents diffusés 

Echelles de travail Toute la région, et échelle inter-régionale 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la d®clinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque dépôt de demande de 

subvention. 

Pilote(s) de 

lôaction 

Référents territoriaux de la déclinaison du PNA 

Partenaires 

potentiels 

Conseil Régional, Conseils d®partementaux, Agences de lôeau, ARB, OFB, EPCI-GEMAPI, syndicats de BV, 

collectivités, animateurs Natura 2000, PNP, PNR, RNN, RNR, APNE,  propriétaires fonciers, forestiers, 

agriculteurs, ONF, Conservatoire du littoral, Fédérations de pêche et de chasse, gestionnaires dôespaces naturels, 

DREAL, DDT, DRAAF, bureaux dô®tudes, Lyc®es agricoles, Acteurs du milieu du tourisme, M®dias, CPIE , 

Associations dô®ducation ¨ lôenvironnement é 
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Action SF.13 Réaliser des outils de sensibilisation à destination de différents publics et organiser des évènements 

thématiques 

Niveau de priorité 2 

Correspondance 

action(s) du PNA 

Action 11 

Axe de travail Sensibilisation et formation 

Objectifs 1, 2, 3, 4 

Apporter au plus grand nombre un socle de connaissances sur les libellules, leurs enjeux et les menaces qui pèsent 

sur elles 

Calendrier Toutes les années de la déclinaison 

Contexte La biologie et lô®cologie des libellules sont encore largement m®connues du grand public, même si les structures 

dô®ducation ¨ lôenvironnement int¯grent les odonates dans leurs projets p®dagogiques et leurs animations depuis 

de nombreuses années maintenant. 

La déclinaison du PNA en Nouvelle-Aquitaine doit permettre de procurer de nouveaux outils à ces structures mais 

aussi de proposer de nouveaux moyens de communication pour toucher davantage le grand public. 

Description 
 Recenser des outils disponibles 

 Créer des outils, les adapter aux publics et aux supports de communication (présentation Powerpoint, 
médias,...) 

 Assurer la diffusion des outils et de lôinformation 

 Proposer des interventions, des programmes pédagogiques et des animations autour des libellules 

 Assurer la sensibilisation, peut-être par divers acteurs du réseau odonatologique 

 Mettre ¨ disposition des outils mobilisables par lóensemble de ces acteurs (expositions, maquettes, jeux, 
documentaires,...) 

 Former les intervenants ¨ lôutilisation des outils p®dagogiques 

 Organiser une journ®e r®gionale de la ñLibelluleò partout en Nouvelle Aquitaine afin dôinciter la mise en place 
dôactions par les structures naturalistes ( inventaires, conf®rences, filmsé) 

Action(s) 

associée(s) 

11, 12 

Indicateurs de 

résultats 

 Nombre de personnes touchées par type de cible. 

 Nombre dôoutils cr®®s ou mis ¨ disposition 

 Nombre de supports de communication utilisés 

Echelles de travail Toute la région 

Éléments de 

budgétisation 

Le budget de cette action de la déclinaison fera lôobjet dôune ®valuation pr®alable ¨ chaque d®p¹t de demande de 

subvention. 

Pilote(s) de 

lôaction 

Référents territoriaux de la déclinaison du PNA 

Partenaires 

potentiels 

DREAL, OFB, ARB, Région, Départements, Médias, Gestionnaires de milieux naturels, Bureaux dô®tudes, Lyc®es 

agricoles, Acteurs du milieu du tourisme, CPIE, Associations dô®ducation ¨ lôenvironnement, PNR é 

 



 

 
 

Monographies des 27  espèces « prioritaires » de la 

déclinaison du PNA en faveur des libellules en Nouvelle -

Aquitaine 202 2-203 1 

 Monographie type : descriptions génériques des informations fournies par BOUDOT et al. (2017), format et synthèse des 
descriptions reprises du PNA libellules (HOUARD, 2020). 

  

Nom scientifique latin - Nom commun français   

 

 

 

 

 

Photo de lôesp¯ce 

  

  

 

Donn®es dôobservation 

 avant 2012 

 après 2012 

 

 

) 

 

Statuts : protection au niveau national (Arrêté 23 avril 2007 - art. 3) ; priorité SCAP ; Annexes II et IV de la DHFF ï 

Catégorie sur la Liste rouge France ; catégorie sur la Liste rouge Europe, catégorie sur la Liste rouge mondiale (CR = 

En danger critique dôextinction ; EN = En Danger, VU = Vulnérable ; NT = Quasi-menacé ; LC = Préoccupation 

mineure). 

Intérêt patrimonial  : endémisme et/ou particularité vis-à-vis de lôodonatofaune européenne. Catégories des évaluations 

Listes rouges régionales. 

Confusions possibles : ressemblances et risques de confusion lors de la détermination des adultes. 

Échantillonnage : o½, quand, comment observer lôesp¯ce et d®terminer son autochtonie. 

Répartition  : principaux ®l®ments d®crivant la distribution de lôesp¯ce ¨ travers le monde et notion de raret® ou de 

fragmentation de ses populations en France. 

Tendance : dynamique de la population nationale et/ou des occurrences issues de lô®valuation Liste rouge France 

métropolitaine 2016. 

Période de vol : amplitude mensuelle pour lôobservations des adultes. 

Habitats : description sommaire des habitats naturels de prédilection. 

Vie larvaire : durée de développement, activités, comportements notables et préférences connues des larves. 

Vie adulte : description des activités caractéristiques, comportements notables et préférences connues des adultes. 

Éléments de connaissances à développer : que faire pour am®liorer la connaissance de lôesp¯ce sur le territoire m®tropolitain. 

Menaces et facteurs limitants : menaces spécifiques connues et documentées. Impact du changement climatique : effets notoires du réchauffement climatique sur les 

habitats et les populations de lôesp¯ce.  

Gestion : ®l®ments de gestion ®cologique des habitats aquatiques et terrestres n®cessaires ¨ la pr®servation de lôesp¯ce et mesures pr®conis®es pour lô®vitement des menaces 

spécifiques ou génériques.  

Ces recommandations doivent être adaptées pour chaque site et ne dispensent de la r®alisation dôun diagnostic pr®alable ¨ la mise en place de travaux de gestion 

ou de restauration. 

En Nouvelle-Aquitaine 

Espèces ciblées par le PNA, puis espèces ajoutées en Nouvelle-
Aquitaine pour le PRA 

classées par ordre systématique des familles puis alphabétique 
des noms scientifiques des espèces 

 

É Pr®nom Nom de lôauteur 
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Lestes macrostigma ï Leste à grands ptérostigmas 
  

  

  
Statuts : EN  sur la Liste rouge France ; VU sur la Liste rouge Europe (aucun 

statut de protection en France). NT sur la Liste rouge méditerranéenne. Intérêt 

patrimonial  : cette espèce a été évaluée « NA (non applicable) » en Occitanie, 

car tout récemment redécouverte (CHARLOT et al., 2018) en dispersion 

accidentelle en Rhône-Alpes (SYMPETRUM, 2014), « EN en Poitou-Charentes 

(POITOU-CHARENTES NATURE , 2018), VU en Provence-Alpes-Côte-
dôAzur (LAMBRET et al., 2017) et en Pays de la Loire (2020 à paraitre), puis 

enfin NT en Corse (BERQUIER &  ANDREI-RUIZ., 2017). 

Confusions possibles : avec Lestes sponsa et L. dryas ; L. macrostigma 
possède des ptérostigmas plus longs. Les ǀ peuvent être confondues avec 

Chalcolestes viridis, détermination à vue en main avec un minimum de 

formation. Échantillonnage : sur les faci¯s dôhabitats favorables les adultes 

peuvent être observés à vue par temps ensoleill® ¨ lôaide dôun filet 
entomologique, on pourra alors procéder à un dénombrement des adultes selon 

les modalités des protocoles CILIF et STELI. 

Répartition  : localisée sur le littoral atlantique entre lôembouchure de la 

Gironde et celle de la Loire et sur le littoral méditerranéen en Camargue et en 
Corse. 

Tendance : espèce à éclipse, ses populations peuvent subir de grandes 

variations interannuelles. 

Période de vol : les adultes sôobservent de mi-mai à tout début août- selon les 

sites. 

Habitats : elle se reproduit dans les eaux saumâtres (16 à 23g de NaCl/litre) 

des mares, marais, fossés temporaires des lagunes côtières envahis de scirpes, 

joncs, carex et bordées de salicornes. 

Vie larvaire : les larves se développent et grandissent rapidement à mesure 

que lôeau se r®chauffe pour ®merger juste avant lôass¯chement du milieu. 

Vie adulte : lôaccouplement dure une quinzaine de minutes. La ponte sôop¯re 

en tandem dans les secteurs abrités du vent. Les femelles insèrent 

principalement leurs îufs dans les tiges de Scirpe maritime (Bolboschoenus 

maritimus ) parfois, dans celles du Scirpe lacustre (Schoenoplectus 

tabernaemontani, S. lacustris) ou du Jonc maritime. 

Éléments de connaissances à développer : mettre en place un r®seau de suivi des populations et des habitats ¨ lô®chelle r®gionale. Inventorier et cartographier les 

populations. £tudier les param¯tres influen­ant la dynamique des populations (v®g®tation, hydrologieé).  

Menaces et facteurs limitants  : d®veloppement viticole et touristique, reprise de lôactivit® salicole, artificialisation et d®moustication du littoral. 
Impact du changement climatique : sécheresse précoce, inondation, submersion marine.  

Gestion : maintien des salines abandonnées et de la fonctionnalité des zones humides saumâtres temporaires. Protection stricte des sites de reproduction de lôesp¯ce (APPB 

et APPHN). Contrôle de la salinité du milieu (échanges et apports eaux marines/eaux douces) et de la fermeture spontanée de la végétation par pâturage extensif (équin, 

bovin). 

En Nouvelle-Aquitaine 
Répartition  : En Nouvelle-Aquitaine, lôesp¯ce sôobserve uniquement sur le littoral de la Charente-Maritime avec une présence plus marquée sur les marais rétro-littoraux. 

Côest sur lô´le dôOl®ron que Lestes macrostigma est la plus abondante. Elle est retrouv®e ®galement sur lô´le de R®, les marais de la Seudre ainsi que sur la frange littorale 

des marais de Brouage et de Rochefort (réserves naturelles nationales de Moëze-Ol®ron et dôYves).  

Tendance : EN en Poitou-Charentes 

Période de vol : Les adultes sont observés de mi-mai ¨ fin juillet avec un pic dôenvol d®but juin. 

Habitats : Les milieux de pr®dilection correspondent ¨ des bassins dôeau douce ¨ l®g¯rement saum©tre couverts de vastes massifs de Scirpe maritime (Bolboschoenus 

maritimus). 

Menaces et facteurs limitants : Disparition de ses habitats de reproduction due ¨ lôintensification des parcs ostr®icoles et la connexion des anciennes salines au r®seau dôeau 

salée. 

Gestion et protection : Acquisitions foncières, gestion hydrologique adaptée, pâturage extensif. 

© Bertrand PINEY 

© Philippe JOURDE 



 

48 

  

Lestes sponsa ï Leste fiancé 
  

  

  
Statuts : NT sur la Liste rouge France ; LC sur la Liste rouge Europe, LC sur 

la Liste rouge mondiale (aucun statut de protection en France). Intérêt 

patrimonial  : cette espèce présente des évaluations régionales très disparates. 

Elle a récemment été évaluée en CR en Haute-Normandie (LORTHIOIS et al., 

2013), ), EN en Poitou-Charentes ( POITOU-CHARENTES NATURE , 2018) et en 
Occitanie (CHARLOT et al., 2018), NT en Basse-Normandie (ROBERT et al., 

2011), en Nord-Pas-de-Calais (GON et al., 2012), en Alsace (MORATIN, 2014) 

et en Aquitaine (BARNEIX et al., 2016), puis enfin, « données insuffisantes » 

en Île-de-France (HOUARD &  MERLET, 2014). 

Confusions possibles : avec Lestes dryas, notamment pour les femelles dont 

la détermination à vue en main nécessite une loupe de terrain et reste délicate. 

Échantillonnage : sur les faci¯s dôhabitats favorables recherche des exuvies, 

les adultes peuvent °tre observ®s ¨ vue par temps ensoleill® ¨ lôaide dôun filet 
entomologique, on pourra alors dénombrer les adultes selon les modalités des 

protocoles CILIF et STELI. 

Répartition  : largement répartie à travers les régions froides et tempérées de 

lôEurope et de lôAsie. En France, on la trouve jusquô¨ 2500 m dôaltitude mais 
elle délaisse la plaine méditerranéenne. 

Tendance : inconnue, cependant déclin constaté de son aire dôoccupation. 

Période de vol : les adultes sôobservent de mai ¨ mi-octobre avec un pic en 

juillet-août. 

Habitats : cette espèce se reproduit dans les eaux stagnantes de toutes sortes : 

acides, alcalines, douces, saumâtres, permanentes ou temporaires (mare 

herbeuse, bordures marécageuses des étangs et des lacs, marais littoraux et 

int®rieurs riches en petits et moyens h®lophytes (scirpes, iris, joncsé).   

Vie larvaire : elle dure 5 à 12 semaines. Les larves se tiennent sur les plantes 

aquatiques. 

Vie adulte : L. sponsa peut ®merger en masse et former dôimportants 

rassemblements. Ils volent relativement peu et restent perchés dans la 

v®g®tation (scirpaie, jonchaie, cari­aieé). La femelle ins¯re ses îufs dans les 

tiges des hélophytes en partant du haut vers le bas, parfois jusque sous la 

surface de lôeau.  

Éléments de connaissances à développer : inventorier et cartographier les populations en recherchant les crit¯res dôautochtonie (exuvies). Étudier les paramètres influençant 

la dynamique des populations. Mettre en place un réseau de suivi des populations. 

Menaces et facteurs limitants : drainage et boisement des marais et prairies riveraines inondables, fermeture spontanée des surfaces en eau libre au sein des mares et étangs, 
apports dôeaux pollu®es par des effluents dôorigines agricoles ou domestiques. 

Impact du changement climatique : sécheresse, surexploitation des réserves en eaux. 

Gestion : maintien des faci¯s ouverts des marais et prairies humides par le pastoralisme extensif, rajeunissement des bordures dô®tangs les plus atterris par lôenl¯vement 

raisonné des tourbes et des vases (sauf sôil y a des enjeux sur ces habitats), creusement de petites mares en contexte de marais et de prairies inondables et décapage des bords 
des anciennes mares en voie de comblement, maintien des niveaux dôeau puis protection de la ressource en eau. 

En Nouvelle-Aquitaine 
Répartition  : Réparti de façon hétérogène en Nouvelle-Aquitaine. En dehors de quelques secteurs où les populations sont nombreuses et connectées entre-elles, il est rare 

de pouvoir observé le Leste fiancé dans la région. Il a été observé dans moins de 5% des communes de Poitou-Charentes (Poitou-Charentes Natures 2009). Mieux réparti 

dans le Limousin, il devient rare en Dordogne et presque absent du Lot-et-Garonne. La Gironde et les Landes accueillent de nombreuses sites favorables ainsi que les 

hauteurs à l'est des Pyrénées atlantiques. 
Tendance :  NT en Aquitaine et EN en Poitou-Charentes, la dégradation généralisée des végétations d'hydrophytes et d'hélophytes des plans d'eau d'une bonne partie de la 

région laisse penser à une diminution probable de sa zone d'occurrence. 
Période de vol : de la mi-mai jusqu'au mois d'octobre avec un pic d'observation en juillet et août. 

Habitats : eaux stagnantes, petites ou grandes, acides ou alcalines, temporaires ou permanentes, du moment où la végétation rivulaire est abondante. Les formations 

végétales de joncs, scirpes, iris, laîches non cespiteux et prêles sont particulièrement appréciées. 
Menaces et facteurs limitants : traitements drastiques de la végétation des bords d'étangs, d®gradation des habitats par le Ragondin ou lôEcrevisse de Louisiane, fermeture 

spontanée de mares et plans d'eau, dégradation de la qualité des eaux. 
Gestion et protection : gestion piscicole des plans d'eau pour diminuer la part des poissons fouisseurs, lutte contre le ragondin et les écrevisses exotiques, maintien de la 

variation naturelle des niveaux d'eau des étangs, réouverture de zones humides et création de réseau de mares. Protection foncière à développer notamment sur les sites 

isolés. 

© Philippe Lambret 
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Coenagrion hastulatum - Agrion à fer de lance 
  

  

  
Statuts : espèce protégée au niveau régional en Île-de-France (Arrêté du 22 

juillet 1993) - VU sur la Liste rouge France ; LC sur la Liste rouge Europe. 

Intérêt patrimonial  : cette espèce a récemment été évaluée EN en Occitanie 

(CHARLOT et al., 2018), en Limousin (BUIS et al., 2018) et en Alsace (2014), 

« vulnérable » et en déclin en Rhône-Alpes (SYMPETRUM, 2014). Ces 
populations semblent encore stables dans le Massif central (GOA, 2017) et 

certaines parties du Jura (CBNFC-ORI, 2013). 

Confusions possibles : ǀ même physionomie que les espèces du genre 

Coenagrion ; ǁ variation du dessin du second segment abdominal avec C. 
ornatum ou C. lunulatum, détermination à vue en main avec un minimum 

de formation. Échantillonnage : sur les faci¯s dôhabitats favorables les 
adultes peuvent être observés à vue par temps ensoleill® ¨ lôaide dôun filet 

entomologique, on pourra alors dénombrer les adultes selon les modalités des 

protocoles CILIF et STELI. 

Répartition  : principalement dans les massifs montagneux, jusquô¨ 2500 m 

dôaltitude dans les Hautes-Alpes. 
Tendance : les populations sont en nette r®gression ¨ lô®chelle nationale. 

Période de vol : les adultes sôobservent de fin mai ¨ fin ao¾t d®but septembre 

selon les sites. 

Habitats : cette espèce se reproduit dans les eaux stagnantes acides des 

tourbières à sphaignes, les étangs tourbeux, les marais à Carex spp. et à 

Menyanthes trifoliata. 

Vie larvaire : elle dure 1 à 2 ans en altitude modérée, et 3 à 4 ans aux altitudes 

élevées. Les larves vivent à faible profondeur, se tenant dans la végétation 

aquatique immergée. 

Vie adulte : les m©les volent lentement au ras de lôeau en se posant souvent. 

La ponte sôop¯re en tandem. Les femelles ins¯rent leurs îufs dans la 

végétation inondée (sphaignes) et dans les tiges et feuilles des végétaux 

aquatiques.  

Éléments de connaissances à développer : mettre en place un r®seau de suivi des populations et des habitats ¨ lô®chelle r®gionale. Inventorier et cartographier les 

populations. Étudier les paramètres influençant la dynamique des populations et la fonctionnalit® de lôhabitat.  

Menaces et facteurs limitants : drainage et enr®sinement des tourbi¯res, fermeture spontan®e des surfaces en eau libre au sein des tourbi¯res, apports dôeaux polluées par 

des effluents dôorigines agricoles ou domestiques. 

Impact du changement climatique : sécheresse, surexploitation des réserves en eaux.  

Gestion : maintien des faciès ouverts de tourbière par le pastoralisme extensif, rajeunissement des tourbières les plus évoluées par le creusement de petites fosses de 

d®tourbage et le d®capage des bords dô®tangs en voie de comblement, maintien des niveaux dôeau puis protection de la ressource en eau. 

En Nouvelle-Aquitaine 
Répartition  : Espèce présente uniquement en Corrèze et Creuse, essentiellement sur les plateaux de Millevaches et de la Courtine. Quelques rares observations de plaine 

en Creuse. 

Tendance : Son aire de r®partition sôest largement restreinte ses derni¯res ann®es vers les hauteurs du plateau de Millevaches. Cette migration a ®t® accompagn®e dôune 

disparition des stations de basse altitude. Plus globalement le d®clin de lôesp¯ce a ®t® identifi® par une baisse de 58% de sa zone dôoccupation (mailles de 4kmĮ) entre les 

ann®es 2000 et aujourdôhui ! Sur la derni¯re d®cennie on compte 19 observations de lôesp¯ce seulement, et aucune en 2021 malgr® des prospections ciblées. 

Période de vol : Les données se concentrent sur la période de mi-mai à mi-juin. 

Habitats : Essentiellement été observé sur des étangs tourbeux riches en végétations, il  y occupe les radeaux flottants ou les ceintures de laîches et de prêles. Plus 

ponctuellement, lôAgrion hast® a ®t® observ® au sein de tourbi¯res actives o½ il recherche les gouilles et les bas-marais.   

Menaces et facteurs limitants : Le changement climatique semble nuir ¨ lôesp¯ce qui sôest concentr® sur les secteurs les plus ®lev®s de son aire de r®partition connue en 

Limousin. Lôisolement des populations et la fragmentation de ses habitats semblent ®galement pr®judiciables ¨ lôesp¯ce ®tant donn® les effectifs très faibles. Sur le territoire 

les étangs tourbeux aux radeaux flottants et ceintures végétales développés sont le principal refuge pour lôesp¯ce. Ces milieux sont sensibles au pi®tinement et ¨ une 

diminution du niveau dôeau. 

Gestion et protection : Sur les ®tangs en contexte tourbeux, la mise en d®fens des queues dô®tangs et le maintien de niveaux dôeau ®lev®s le plus longtemps possible permette 

le d®veloppement des v®g®tations utiles ¨ lôesp¯ce. Ces niveaux seront fonction des am®nagements disponibles et devront °tre en accord avec la réglementation sur le débit 

r®serv® aux cours dôeau. Le d®veloppement des ceintures de v®g®tations peut °tre favorisé par la création de berges en pentes douces si elles ne sont pas fauchées. En 

tourbi¯re active, lôAgrion hast® occupe les petites pi¯ces dôeau libre. La cr®ation de mares dôune dizaine de m¯tres carr®s minimum avec des pentes douces est optimale. Les 

pentes douces favoriseront le développement des hélophytes alors que la surface ralentira le comblement par les sphaignes. 

© Karim GUERBAA 

© Pierre PAPON 



 

50 

  

Coenagrion mercuriale - Agrion de Mercure 
  

  

  
Statuts : espèce protégée au niveau national (Arrêté 23 avril 2007 - art. 3) ; 

espèce SCAP de priorité 1- ; Annexe II de la DHFF - LC sur la Liste rouge 

France ; NT sur la Liste rouge Europe ; NT sur Liste rouge mondiale.  

Intérêt patrimonial : cette espèce a récemment été évaluée EN en Île-de-

France (HOUARD &  MERLET, 2014) et en Nord-Pas-de-Calais (GON et al., 

2012), VU en Alsace (MORATIN, 2014) et NT en Bretagne (DAVID et al., 
2020). Ses populations nationales apparaissent encore abondantes mais 

semblent beaucoup plus menacées sur les marges de sa répartition ou dans des 

contextes tr¯s urbanis®s ou encore face ¨ lôagriculture intensive. 

Confusions possibles : ǀ même physionomie que les espèces du genre 

Coenagrion ; ǁ variation du dessin du second segment abdominal avec 

C. ornatum ou C. hastulatum, détermination à vue en main avec un 

minimum de formation.  
Échantillonnage : sur les faci¯s dôhabitats favorables les adultes peuvent être 

observ®s ¨ vue par temps ensoleill® ¨ lôaide dôun filet entomologique, on 

pourra alors dénombrer les adultes selon les modalités des protocoles CILIF 

et STELI. 

Répartition  : endémique de l'Europe de l'ouest à distribution large en France, 
évitant la haute montagne (généralement absent au-dessus de 700m), mais 

également plus rare en Île-de-France, une partie de la Bretagne et dans les 

Hauts-de-France. Tendance : stable. 

Période de vol : les adultes sôobservent de d®but avril ¨ mi-novembre dans la 
moitié sud de la France, mais principalement de mai à septembre selon les 

sites. 

Habitats : cette espèce se reproduit dans les milieux courants avec de la 

végétation aquatique (essentiellement sources, ruisselets, fossés courants et 

suintements). 

Vie larvaire : elle dure 1 à 2 ans selon la température du milieu. Les larves 

vivent dans les sédiments et la végétation aquatique immergée. 

Vie adulte : les m©les sôobservent majoritairement ¨ proximit® des milieux 
aquatiques. La ponte sôop¯re en tandem. Les femelles ins¯rent leurs îufs dans 

la v®g®tation sous la surface de lôeau. 

Éléments de connaissances à développer : mettre en place un r®seau de suivi des populations et des habitats ¨ lô®chelle r®gionale. Inventorier et cartographier les 

populations. Étudier les paramètres influençant la dynamique des populations et la fonctionnalit® de lôhabitat. 

Menaces et facteurs limitants  : d®naturation du lit (disparition, drainage et calibrage), apports dôeaux pollu®es par des effluents dôorigines agricoles ou domestiques, 

intensification des pratiques agricoles (conversion en grandes cultures, augmentation des cheptels, piétinement...), fermeture excessive par abandon ou boisement. Impact 

du changement climatique : assèchement local, surexploitation des réserves en eaux.  

Gestion : maintien des pratiques agricoles dô®levage extensif, cr®ation et maintien de bandes tampons enherb®es autour du milieu aquatique. Dans dôautres contextes, 
pr®servation ou renaturation de la physionomie des cours dôeau, maintien de lôouverture. 

En Nouvelle-Aquitaine 

Répartition  : assez bien réparti dans la région, il a tendance à se rar®fier vers lôest (d®partements de Corr¯ze et Creuse). Il est aussi moins courant sur la frange littorale, 

certains secteurs des Landes de Gascogne et sur certaines r®gions de grandes cultures ¨ lôint®rieur des terres o½ les ruisseaux sont absents. Peu not® de lôouest de la Dordogne 

et du nord Lot-et-Garonne, il est rare en Creuse et se raréfie au-dessus de 1000 m¯tres dôaltitude dans les Pyrénées. Il existe une différence de pression de prospection suivant 

les départements. 

Tendance : il ne semble pas y avoir de régression détectée dans la région mis à part en Poitou-Charentes où cette espèce est notée quasi-menacée dans la liste rouge. Elle 

est considérée comme non menacée en Aquitaine et Limousin. 

Période de vol : côest aux mois de juin et juillet que le pic de vol a lieu. Les imagos sont observés dôavril ¨ septembre.  

Habitats : cours dôeau ensoleill®s ¨ v®g®tation pr®sente dans le lit mineur (Helosciadium, Callitriche, Glyceria, Juncus é), de faibles dimensions et pr®f®rentiellement sur 

substrats sédimentaires. 

Menaces et facteurs limitants : lôesp¯ce p©tit de la destruction des zones humides et des cours dôeau, du recalibrage et du curage des foss®s et cours dôeau où elle se 

développe et de lôass¯chement des t°tes de bassins du fait des pr®l¯vements dôeau de plus en plus importants et des réseaux de drainage réduisant les fonctions hydrologiques 
des zones humides tampon. La mise ¨ jour de la cartographie des petits cours dôeau pourrait mettre en p®ril certaines populations sur les milieux aquatiques non considérées 

comme des cours dôeau. 

Gestion et protection : Une fiche technique pour la gestion en faveur de lôAgrion de Mercure a ®t® ®dit®e dans le cadre des pr®c®dents PRA odonates : Mise en défends des 

petits cours dôeau, maintien de lôensoleillement et de la v®g®talisation des cours dôeau. 

© Gilles BAILLEUX  
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Coenagrion pulchellum - Agrion joli  
  

  

  
Statuts : VU sur la Liste rouge France ; LC sur la Liste rouge Europe (aucun 

statut de protection en France).  

Intérêt patrimonial  : cette espèce a récemment été évaluée CR en Poitou-

Charentes ( POITOU-CHARENTES NATURE, 2018), EN en Île-de-France 

(HOUARD &  MERLET, 2014), en région Centre (SANSAULT & L ETT, 2012), en 
Haute-Normandie (LORTHIOIS et al., 2013), en Rhône-Alpes (SYMPETRUM, 

2014), en Provence-Alpes-Côte-dôAzur (LAMBRET et al., 2017), en Limousin 

(BUIS et al., 2018), en Occitanie (CHARLOT et al., 2018) et en Bretagne 

(DAVID et al., 2020), VU en Bourgogne (RUFFONI et al., 2014) et en Aquitaine 

(BARNEIX et al., 2016), NT en Basse-Normandie (ROBERT et al., 2011), en 

Nord-Pas-de-Calais (GON et al., 2012), en Franche-Comté (CBNFC-ORI, 

2013), en Alsace (MORATIN, 2014) en Auvergne (GOA, 2017) et en Corse 
(BERQUIER &  ANDREI-RUIZ., 2017). 

Confusions possibles : ǀ même physionomie que les espèces du genre 

Coenagrion, détermination à vue en main avec une loupe de terrain. 

Échantillonnage : sur les faci¯s dôhabitats favorables les adultes peuvent °tre 

observ®s ¨ vue par temps ensoleill® ¨ lôaide dôun filet entomologique, on 

pourra alors procéder à un dénombrement des adultes selon le protocole 

CILIF. 

Répartition  : espèce de plaine et de moyenne montagne, irrégulièrement 

présente à lôouest de lôEurope mais r®partie jusquô¨ ¨ la Sib®rie occidentale et 

en Asie centrale. Tendance : les populations sont en très net déclin en France. 

Période de vol : les adultes sôobservent dôavril ¨ ao¾t selon les sites, avec un 

pic en juin. 

Habitats : cette espèce se reproduit dans les eaux douces stagnantes 

mésotrophes à eutrophes, les mares et étangs ensoleillés riches en végétation 

en contexte marécageux ou tourbeux. 

Vie larvaire : elle dure 1 à 2 ans. Les larves vivent dans la végétation 

aquatique immergée. 
Vie adulte : les m©les volent lentement au ras de lôeau en se posant souvent. 

La ponte sôop¯re en tandem. Les femelles ins¯rent leurs îufs dans les tiges et 

feuilles des végétaux aquatiques.  

Éléments de connaissances à développer : revisiter les stations historiques. Mettre en place un r®seau de suivi des populations et des habitats ¨ lô®chelle r®gionale. 

Inventorier et cartographier les populations. Étudier les paramètres influençant la dynamique des populations.  

Menaces et facteurs limitants : drainage et boisement des marais et prairies riveraines inondables, fermeture spontanée des surfaces en eau libre au sein des mares et étangs, 

apports dôeaux pollu®es par des effluents dôorigines agricoles ou domestiques. 

Impact du changement climatique : sécheresse, surexploitation des réserves en eaux.  

Gestion : maintien des faciès ouverts des marais et prairies humides par le pastoralisme extensif, rajeunissement des bordures dô®tangs les plus atterris par lôenl¯vement des 

tourbes et des vases, creusement de petites mares en contexte de marais et de prairies inondables et par le décapage des bords des anciennes mares en voie de comblement, 

maintien des niveaux dôeau puis protection de la ressource en eau. 

En Nouvelle-Aquitaine 

Répartition  : localis® et dispers® dans la r®gion, il est r®guli¯rement not® en Limousin mais presquôabsent de Dordogne et du Lot-et-Garonne. Devenu très rare en Poitou-

Charentes, il est ponctuellement noté en Aquitaine principalement dans les Landes de Gascogne. 

Tendance : les effectifs sont souvent faibles et les stations dispers®es. Cet Agrion a fortement r®gress® en r®gion ainsi quôen France depuis le début du XXème siècle. 

Période de vol : les mois de mai et juin constituent le pic de vol de lôesp¯ce. Il peut °tre observ® imago dôavril ¨ septembre. 

Habitats : eaux stagnantes ou faiblement courantes fournies en végétation rivulaire : la pr®sence dôh®lophytes et dôhydrophytes semble d®terminante (Carex, Helosciadium, 

Potamogetoné). Cette esp¯ce peut fréquenter des milieux oligotrophes à eutrophes. 

Menaces et facteurs limitants : la disparition des ceintures de v®g®tation du bord des pi¯ces dôeau (gestion inadapt®e, pisciculture intensive, phytophagie par EEE). 

Gestion et protection : conservation des ceintures de végétation et bordures marécageuses, empoissonnement extensif, limitation des intrants, maintien de lôouverture des 

berges. 

© Nicolas COTREL 

© Matthieu SANNIER 



 

52 

  

Aeshna juncea ï Aeschne des joncs 
   

Statuts : NT sur la Liste rouge France ; LC sur la Liste rouge Europe, LC sur 

la Liste rouge mondiale (aucun statut de protection en France).  
Intérêt patrimonial  : cette espèce a récemment été évaluée EN en Alsace 

(MORATIN, 2014), en Limousin (BUIS et al., 2018), VU en Aquitaine 

(BARNEIX et al., 2016), et NT en Franche-Comté (CBNFC-ORI, 2013), en 

Auvergne (GOA, 2017) et en Occitanie (CHARLOT et al., 2018). 

Confusions possibles : fréquentes avec Aeshna mixta ï lôAeschne mixte et 
Aeshna subarctica ï lôAeschne subarctique, bien examiner les crit¯res en 
main. Échantillonnage : recherche dôexuvies sur les faci¯s dôhabitats 

favorables, les adultes peuvent °tre observ®s ¨ vue par temps ensoleill® ¨ lôaide 

dôun filet entomologique, on pourra alors procéder à un dénombrement des 

adultes selon les protocoles CILIF et STELI. 

Répartition  : largement r®partie ¨ travers lôensemble de lôh®misph¯re nord. 

En France, uniquement dans les massifs montagneux, jusquô¨ 2500 m 

dôaltitude dans les Alpes et les Pyr®n®es. 

Tendance : en d®clin, notamment du point de vue de son aire dôoccupation. 

Période de vol : les adultes sôobservent de juin ¨ octobre selon les sites. 

Habitats : cette espèce se reproduit dans les eaux stagnantes oligotrophes et 

acides des mares, tourbières à sphaignes, les étangs tourbeux, les marais à 

Carex spp. et à Menyanthes trifoliata. 

Vie larvaire : elle dure 2 à 4 ans en altitude modérée et 5 à 6 ans aux altitudes 

élevées. Les jeunes larves vivent à faible profondeur dans la végétation 

aquatique immerg®e et descendent plus en profondeur lorsquôelles sont ©g®es. 

Vie adulte : les mâles sont territoriaux, ils volent longuement en stationnaire 

au-dessus des points dôeau (gouilles et rives) puis plongent dans la v®g®tation 

pour lôaccouplement une fois les femelles rep®r®es. Les femelles sont 

discr¯tes, elles ins¯rent leurs îufs dans la tourbe et la v®g®tation. 

Éléments de connaissances à développer : inventorier et localiser les populations en recherchant les crit¯res dôautochtonie (exuvies). £tudier les param¯tres influen­ant la 

dynamique des populations. Mettre en place un réseau de suivi des populations et des sites de reproduction. 

Menaces et facteurs limitants : drainage, pastoralisme intensif et infrastructures touristiques (canons ¨ neige, artificialisationé), fermeture spontan®e des surfaces en eau 

libre au sein des tourbi¯res, apports dôeaux pollu®es par des effluents dôorigines agricoles ou domestiques. 

Impact du changement climatique : sécheresse caniculaire, surexploitation des réserves en eaux.  

Gestion : maintien des faciès ouverts de tourbière par le pastoralisme extensif, rajeunissement des tourbières les plus évoluées par le creusement de petites fosses de 

d®tourbage et le d®capage des bords dô®tangs en voie de comblement, maintien des niveaux dôeau puis protection de la ressource en eau. 

En Nouvelle-Aquitaine 
Répartition  : Espèce présente sur les deux zones montagneuses de la région : les tourbières des secteurs les plus élevés du Plateau de Millevaches (19, 23) et les plans dôeau 

dôaltitude et milieux associ®s des Pyr®n®es b®arnaises (64). 

Tendance : Grande rar®faction sur le territoire Limousin o½ au cours de la derni¯re d®cennie une vingtaine dôobservations seulement réalisées sur 7 sites tourbeux préservés 

au-dessus de 800m dôaltitude. Les populations pyr®n®ennes ne b®n®ficient pas de suivi ¨ ce jour permettant dô®valuer la tendance. 

Période de vol : de juillet ¨ septembre selon lôaltitude, avec une majorité des observations en août. 

Habitats : Cette aeschne se d®veloppe dans les eaux stagnantes oligotrophes et acides dôaltitude. En Limousin, elle est principalement observée au sein des tremblants, 

dépressions et gouilles des tourbières actives mais également parmi les radeaux flottants et les ceintures de laîches et prêles des étangs. Dans les Pyrénées béarnaises, dans 

les lacs et mares dès 800m mais devient plus r®guli¯re ¨ partir de 1800m au sein des petits plans dôeau, des queues de lacs v®g®talis®es et des mouill¯res de zones tourbeuses. 

Menaces et facteurs limitants : Le changement climatique nuit à cette espèce boréo-montagnarde. Dans les Pyrénées, lôeutrophisation artificielle (lessivage de déjections 

et pi®tinements) et lôintroduction de salmonid®s dans les plans dôeau (prédateurs) p¯sent sur les milieux de vie de lôesp¯ce, Sur le plateau de Millevaches, lôisolement des 

populations et la fragmentation de ses habitats semblent pr®judiciables ¨ lôesp¯ce. 

Gestion et protection : En tourbi¯re, la cr®ation de pi¯ces dôeau assez profondes, dôune dizaine de m¯tres carr®s minimum avec des pentes douces est optimale. Les pentes 

douces favoriseront le développement des hélophytes alors que la profondeur et le volume ralentiront le comblement par les sphaignes. La d®couverte dôune nouvelle station 

de lôesp¯ce en 2021 suite aux travaux de restauration hydrologique du Pont Tord (19) atteste de lôefficacit® de ce type dôop®ration. Le contexte est différent côté pyrénéen, 

o½ la mise en place dôop®rations de gestion des plans dôeau et de suivi des populations seraient ¨ initier. 
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Gomphus graslinii ï Gomphe de Graslin 

   

Statuts : espèce protégée au niveau national (Arrêté 23 avril 2007 - art. 2) ; 

espèce SCAP de priorité A ; Annexes II et IV de la DHFF - LC sur la Liste 

rouge France ; NT sur la Liste rouge Europe, NT sur la Liste rouge mondiale. 

Intérêt patrimonial  : cette espèce est un élément faunistique endémique de 

lôodonatofaune europ®enne, ®valu® comme EN ¨ lô®chelle du bassin 

méditerranéen (RISERVATO et al., 2009). Elle a récemment été évaluée EN en 

région Centre (SANSAULT & L ETT, 2012), VU en Rhône-Alpes (SYMPETRUM, 

2014) et en Auvergne (GOA, 2017), NT en Provence-Alpes-Côte-ôAzur 
(LAMBRET et al., 2017), en Occitanie (CHARLOT et al., 2018) et en Poitou-

Charentes (POITOU-CHARENTES NATURE, 2018) puis enfin, « données 

insuffisantes » en Limousin (BUIS et al., 2018).  

Confusion possible : il peut être confondu avec Gomphus simillimus (le 

Gomphe similaire).  

Échantillonnage : recherche des exuvies en randonnée aquatique ou canoë 

le long des berges des cours dôeau et des lacs de barrage de fin mai ¨ d®but 

août. 

Répartition  : lôesp¯ce fr®quente les plaines et collines (inf®rieures ¨ 500 m 
dôaltitude) du sud-ouest de lôEurope. Ses populations sont plutôt rares et 

localisées. 

Tendance : déclin notable au cours du XXème si¯cle, actuellement lôesp¯ce 

semble stable du point de vue de son aire dôoccupation. 

Période de vol : les adultes sôobservent de fin mai ¨ fin ao¾t selon les sites. 

Habitats : cette espèce se reproduit dans les secteurs calmes des rivières, les 

retenues hydrauliques, les ruisseaux bordés de ripisylve, comportant des 

zones sableuses et des vasques accumulant les débris végétaux. 

Vie larvaire : elle dure 2 ou 3 ans selon les sites. Les larves sont actives de 

nuit et sôenfouissent dans les s®diments sablonneux ou organiques dans les 

endroits calmes ¨ lôombre de la ripisylve. 

Vie adulte : en matinée ils volent calmement au-dessus des clairières et au 

bord des lisières ensoleillées et abritées du vent. Les femelles sont discrètes 

et ne viennent au bord des eaux que brièvement pour pondre avant de 

disparaître dans la végétation arborée. 

Éléments de connaissances à développer : inventorier et cartographier les populations en recherchant les critères dôautochtonie (exuvies). £tudier les param¯tres influen­ant 

la dynamique des populations. Mettre en place un réseau de suivi des populations françaises. 

Menaces et facteurs limitants : pollution des cours dôeau, d®boisement des rives, rectification des berges, effacement de seuils et exploitation des granulats du lit mineur 

des cours dôeau, ®crevisses exog¯nes. Impact du changement climatique : assèchement local.  

Gestion : gestion ®cologique des cours dôeau au r®gime m®diterran®en avec conservation des ripisylves riches en essences spontanées, préservation de la ressource en eau 
contre les pollutions (viticole) et les pr®l¯vements intempestifs dôorigines agricoles (maµsiculture) et/ou domestiques. 

En Nouvelle-Aquitaine 
 

Répartition  : La Nouvelle-Aquitaine constitue une part importante de la répartition mondiale de Gomphus graslinii (bien présent également en Occitanie). Il est présent sur 

les grands cours dôeau n®o-aquitains comme la Garonne, le Lot, lôAdour, la Dordogne, la Dronne, la Charente, la Vienne et leurs principaux affluents, et parfois avec 

dôimportantes populations. Il a r®cemment ®t® d®couvert sur le Gave dôOloron (LUZZATO T. en 2013) et la Bidouze (LUZZATO T. en 2014) dans les Pyrénées-Atlantiques, à 

la frontière entre le Béarn et le Pays-Basque. Il est absent des zones dôaltitude des Pyrénées (et leur piémont), du Massif central et son contrefort, ainsi que du nord des Deux-

Sèvres. 
Tendance : lôesp¯ce semble stable en Nouvelle-Aquitaine même si toutes les populations ne sont pas suivies, toutes disposent toutefois de données récentes. 

Période de vol : de fin mai à mi-août. La période de mi-juin à fin juillet est idéale pour observer cette espèce (notamment pour la recherche des exuvies). 

Habitats : Gomphus graslinii colonise pr®f®rentiellement les parties lentes des grands cours dôeau disposant dôune ripisylve bien d®velopp®e. Lôesp¯ce est ®galement connue 

pour se reproduire ponctuellement en étangs (DOUCET, 2009). 

 

Menaces et facteurs limitants : La destruction des ripisylves par lôam®nagement des berges, la pollution des eaux (organique ou chimique), mais aussi les anciennes 

extractions de granulat dans le lit mineur des rivières menacent les populations de Gomphus graslinii. Lôapparition dôesp¯ces invasives comme les ®crevisses am®ricaines 

pourrait fragiliser les populations. 
Gestion et protection : Même si de nombreux éléments de son écologie sont encore méconnus, la protection des ripisylves est un élément essentiel pour la conservation de 

lôesp¯ce, tout comme la protection des habitats de reproduction larvaire que constitue le lit mineur des cours dôeau o½ il est pr®sent. 
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Ophiogomphus cecilia ï Gomphe serpentin 
  

  

  
Statuts : espèce protégée au niveau national (Arrêté 23 avril 2007 - art. 2) ; 

espèce SCAP de priorité A ; Annexes II et IV de la DHFF - LC sur la Liste 

rouge France ; LC sur la Liste rouge Europe ; LC sur la Liste rouge mondiale. 
Intérêt patrimonial  : ces populations sont encore abondantes sur lôaxe 

Loire/Allier où elle est évaluée NT dans les diverses régions (SANSAULT & 

LETT, 2012 ; RUFFONI et al., 2014 ; GOA, 2017), ponctuelles sur lôAin et bien 

présentes sur le versant alsacien des Vosges ou son statut est VU (MORATIN, 

2014). 

Confusions possibles : confusion limitée mais possible avec les imagos des 

autres Gomphidae. Échantillonnage : recherche des exuvies en randonnée 

aquatique ou cano± le long des berges des cours dôeau entre le 15 mai et le 15 
ao¾t. Dans le bassin de la Loire, possibilit® dôutiliser le protocole de suivi 

diachronique des populations ligériennes de Gomphus flavipes et 

dôOphiogomphus cecilia. 

Répartition  : de l'Europe de l'ouest et du nord jusqu'à la Sibérie, rare en 

France, ses populations fréquentent les larges vallées alluviales de plaine avec 
grands cours d'eau aux dynamiques sédimentaires assez actives, et 

ponctuellement des rivières de moindre importance en zones de moyenne 

montagne et piémont. Tendance : populations stables. 

Période de vol : les adultes sôobservent de mi-mai à fin octobre. 

Habitats : il  se reproduit dans les secteurs calmes des grandes rivières et 

fleuves peu aménagés, mais aussi petites rivières au nord du pays, avec des 

surfaces de substrat sableux importantes rarement en contexte stagnant. 

Vie larvaire : 1 à 4 ans selon les contextes. La larve vit dans le substrat 

sableux assez grossier, dans les zones où le courant est assez important. 

Vie adulte : capable dôimportants d®placements notamment pendant la 

maturation, lôimago peut °tre observ® jusquô¨ plusieurs dizaines de km dans 

les layons forestiers, sur les lisières, les friches, les vignes... Les femelles sont 

très discrètes. Comme les autres Gomphidae, les mâles peuvent être observés 

posés sur le sol dénudé des rives ou sur la végétation. 

Éléments de connaissances à développer : poursuivre la r®alisation du suivi des Gomphes de Loire et le d®ploiement de protocoles de suivi dans dôautres contextes, 

am®liorer la connaissance sur lô®cologie des larves et des adultes.  

Menaces et facteurs limitants : artificialisation du lit des cours dôeau (implantations de seuils, rectification...), extraction de mat®riaux, banalisation des milieux 

environnants, d®t®rioration de la qualit® de lôeau, pollution chimique. 

Impact du changement climatique : sécheresse, surexploitation des réserves en eaux.  

Gestion : gestion écologique des milieux de vie avec conservation ou renaturation des faciès dô®coulement naturel, pr®servation de la ressource en eau contre les pollutions 
et les pr®l¯vements intempestifs dôorigines agricoles et/ou domestiques. 

En Nouvelle-Aquitaine 
Répartition  : Ophiogomphus cecilia nôa ®t® observ® que deux fois en Nouvelle-Aquitaine : en 2017 sur la Charente amont (Poitou-Charentes Nature, 2020) et en 2018 sur 

la commune de Puymirol en Lot-et-Garonne (HERVOUET F.). Ces observations sont surprenantes car les populations connues les plus proches se situent dans le bassin 

ligérien, à plusieurs centaines de kilomètres. Bien que pas encore observ®e, lôesp¯ce pourrait °tre pr®sente dans le nord de la r®gion au sein des d®partements de la Vienne 

(bassin de la Vienne et de la Creuse) et des Deux-Sèvres (bassin du Thouet). 

 
 

Tendance : Lôesp¯ce nôayant ®t® observ®e que ponctuellement en Nouvelle-Aquitaine, aucune tendance ne peut être estimée.  

 

Période de vol : Inconnu en Nouvelle-Aquitaine. Les individus ont été observés les 7 juillet 2017 et 23 juillet 2018. 

Habitats : Habitat larvaire inconnu en Nouvelle-Aquitaine. 

 

 

Menaces et facteurs limitants : Inconnu en Nouvelle-Aquitaine. 
 

 

Gestion et protection :  Inconnu en Nouvelle-Aquitaine. 
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